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~ UNE TRENTAINE
D’ARRESTATIONS
DANS LA MATINEE
 

 *
+ - . : peu près tout, depuis baisse dA 11 h. 30, ce matin, une trentaine d’arrestations Pnendes pour. infraction aamendes pour infractions au eta-

avaient été effectuées pour supposition et une autre jtionnement Jusqu'à un métro.
l’avait été pour assaut sur la personne d’un candidat,
M. Roméo Désormiers, qui brigue les suffrages comme
conseiller B dans le district no 7.
La plupart des arrestations ont * -

été effectuées dans le quadrilatére Vent voter. En tout, 188 candidats
Delorimier-Rachel-8t-Denis - Laurier, cherchent à se faire élire au Conseil
Les troubles semblent se concen- Qui compte 99 sièges, dont 33 mem-
trer dans le sud-est de la ville et ores sont désignés par les corps pu-
dans i te-Al A d
M quartier ge-anne dans un! M. J.-O. Asselin, président du co-

’ mité exécutif, a posé sa candidatureé à l'angle
bureaudevoistionsitué man1!cette année encore. Titulaire d’un

 

n été attaqué. Il venait d'obtenir POSte-Clé depuis 1940, M. Asselin a,
la mise sous arrêt d’un individu |été &ppuyé, depuis le début de la
qu'il avait fait coffrer pour avide |see par un groupe de ci-
sition quand, deux minutes après toyens Qui lui ont accordé une géné-

cet incident, Eddie Ben Jackson, un T€U8e publicité dans les quotidiens de
ancien lutteur, s'est rué sur lui et a Montréal.
tenté de lui faire un mauvais parti LES CANDIDATS A LA MAIRIE
L'agresseur à été lui-même maîtrisé) Les candidats à la mairie, au scru-
par la police et il a été arrêté. tin d'aujourd'hui, sont: le sénateur
C'est aujourd'hui, au terme d'une Sarto Fournier, MM. Adhémar Ray-

Campagne particulièrement confuse, 'nault, Jean Drapeau, Charles La-
que les électeurs de la métropole fontaine, Hector Dupuis, Dave Ro-
canadienne se choisiront un nou-

|

chon, Jacques Sauriol, Charles-Omer
veau maire et un conseil municipal. Bousquet et Camille Dionne,
Le successeur de M. Camillien LES PROMESSES

Houde — qui occupa ce poste pen-
Les candidats à la mairie dansdant 18 années — sera élu parmi

les merf candidats à la mairie, 1163 élections municipales d'aujour-
entre 8 heures ce matin et 7 heures d'hut ont promis aux électeurs à

ce soir. i
Les curés, du haut de la chaire,

lez politiciens, sur les tribunes. les
hommes d'affaires et les syndicats
ont exhorté les quelque 300,000 élec-
teurs à voter. On se souvient qu'au
cours des dernières élections muni-
cipales, à peine 30 pour cent de
l'électorat s'était prévalu de son |
droit.

VOTE PLUS CONSIDERABLE
Mais, Aujourd'hui, on prévoit

qu'un nombre supérieur de person-|
nes se présenteront aux bureaux
de scrutin en raison du remou mu-
nicipal provoqué par le jugement
sur le vice commercialisé, l'état de
ln Circulation congestionnée à
Montréal et la retraite du dynami-
que Camillien Houde.
Dimanche matin, on a tenté d'in-

fluencer les fidèles qui se rendaient
à l'église en distribuant des feuiiles
à scandale, mais tout indique que
cette tentative a échoué.
CINQ MAIRES DEPUIS 40 ANS
Au cours des 40 dernières années.

Montréal n'a eu que cinq maires, y
compris M. Adhémar Raynault, l’un
des candidats actuels, qui s'est vu
confier trois mandats à la mairie.
Feu M. Médéric Martin avait été

maire durant 12 années, à compter
de 1914; M. Charles Duquette avait
détenu ce poste durant un mandat
de deux ans, de même que l'hon.
Fernand Rinfret, devenu par la sui-
te secrétaire d'Etat du gouvernement
fédéral.
Seuls les propriétaires et les lo-

tataires, signataires de baux, peu

ce matin, par les photographes

sénateur Sarto Fournier en train 

 

  
(Photos Roger Janelle- J.-P. Laliberté—La Patrie)

DEUX DES NEUF CANDIDATS à ls mairie ont été photographiés,

La profusion des promesses et le
nombre des candidats portent les
observateurs d'expérience à consi-
déret 1a présente élection comme la
plus confuse dans l'histoire de la
cité.

Neuf candidats, un de moins que
le record établi en 1940, briguent
les suffrages à la mairie. De plus,
188 autres candidats se disputent
les 66 sièges à pourvoir au conseil
municipal.
Environ 300,000 propriétaires et

locataires ont droit de vote.
La course À la mairie est deve.

nue une ruée générale quand le
populaire Camillien Houde a décidé
de se retirer à cause de son état de
santé, après 18 ans de règne qui lui
ent mérité le titre de “M. Mont
réal”.

PROMESSES DES MAIRES

Dans ses discours électoraux, M.
Lafontaine a promis d'améliorer
les finances de Montréal en obte-
nant pour la ville certains des
revenus de la taxe provinciale sur
l'essence et de l'Hydro-Québec.
M. Adhémar Raynault, agent

d'immeubles de 65 ans et ancien
maire de Montréal à trois reprises,
à promis moins de billets de sta-
tlonnement de $5, dans cette vill:

de la “Patrie”, au moment où

ils enregistraient leurs votes. Dans la photo de gauche, on voit le

de déposer son bulletin. Dans la

photo de droite, M. et Mine Adhémar Raynsult se sont rendus au
bureau de votation, pour y remplir leur devoir de citoyens,

  

 

congestionnée par la circulation.
M. Dave Rochon, leader du pré-

sent conseil de ville et député libé-
ral de Montréal-St-Louis à l'As-
semblée législative, est l'un de ceux
qui ont promis d'entreprendre sans
retard ia construction d'un métro.
Me Jean Drapeau, avocat de 36

ans et l'un des procureurs des re-
guérants dans l'enquête sur le vice,
a promis un nettoyage de la cité et
une réorganisation de la machine
administrative.
Le sénateur Sarto Fournier, âgé

de 48 ans, qui à représenté durant
20 ans le comté de Montréai-Mai-
sonneuve aux Communes en tant
que député libéral, se présonte pour
la deuxième fois à la mairie. II a
été défait aux dernières élections.

T1 à déclaré que seule la coopé-
ration des gouvernements fédéral et
provincial peut permettre à Mont-
Téal d'entr:prendre les travaux pu-
blics nécessaires pour résoudre les
problèmes du transport dans la mé-
tropole. Il soutient qu’il est le can-
didat le plus qualifié pour rencon-
trer MM. Duplessis et Saint-Lau-
rent et obtenir leur uppul.
M. Hector Dupuis, âgé de 58 ans,

député libéral fédéral de Montréal-
Ste-Marle, a promis d'entreprendre
un programme de bien-être social
et d'élimination des taudis.
M. Jacques Sauriol, journaliste de  

 

43 ans, a promis de construire un
tunnel sous le Mont-Royal pour
faciliter la circulation dans la cité,
M. Camille Dionne, un menuisier,

candidat du parti ouvrier-progrese
siste (communiste), a promis de rée
duire les taxes, d’éliminer les taue
dis et d'assurer un meilleur traite
ment aux ouvriers.
M. C.-O. Bousquet, homme d'afe

faires à sa retraite, a fait la came
pagne ia plus tranquille de tous les
cand.dats: 1t a prononcé peu de
discours et a fait peu d'apparitions
en public,

 

On s’en prend au
maire Stethem
Le maire John Stethem a reçu

l'ordre de comparaître devant les
tribunaux pour répondre aux aceue
sations suivant lesquelles il serait
inapte à occuper le poste de mairs

de Beaconsfield, dans la banlieue de
Montréal
Selon M. Victor Daley, le maire

n'est pas inscrit sur la liste des
électeurs et ne possède aucune proe
priété. En conséquence, il ne serait
pas éligible à la fonction qu’il
assume.
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Les 189 candidats à
ee x I’ , h °

mairie et à éc evinage
Voici la liste des 9 candidats à la mairie et des

180 candidats qui briguentles suffrages aux 66 sièges
électoraux comme conseillers municipaux, dans les
catégories “A” et “B”:

A LA MAIRIE
Fournier, Sarto, avocat
Raynault, Adhémar, agent d'assu-
rance
Drapeau, Jean, avocat

Lafontaine, Charles, entrepreneur
Dupuis, Hecter, agent commercial
Rochon, Dave, courtier d'assurance
Bousquet, Charles-Omer, industriel
Dionne, Camille, menuisier
Saurfol, Jacques, journaiiste.

CONSEILLERS
DISTRICT No 1

Classe “A”
sLavuriautt, Wilfrid, Ingénieur civil

et arp.-géomètre
zHsuvé, E, marchand
Angrignon, Germain, courtier en
sssurance
Lessard, H.-Pit, garagiste
David, Paul-Oscar, quincaillier
Cuasse “B”
3Lafaille, Marcel, courtier en as-
surance

xLaberge, Fabien, contremaitre
XLépine, Bruno, plombier
Dauphin, Arthur, barbier
Gravel, Romuald, électricien
Parent, Madeleine, organisatrice
Vereau, Lionel, ébéniste
Mondor, Raymond, journaliste
Téodori, Colombo, entrepreneur
Hamel, Albert, entrepreneur

DISTRICT No 2
Classe “A”

xGuyot, Antoine, rentier
O'Flaherty, E. William, épicier
sLoiselle, Gérard, épicier-boucher
Hough, Frank, commis
‘Trudeau, Paul, courtier en im-
meuble
Crompt, Adéodat, vérificateur

Classe “B”
xBurrows, Percy, poseur d'appareils
de chauffage

xEealy, Thomas P., Gérant de ven-
tes

xHaniey, Frank, garagiste
Anley, H., garagiste

Dufour, Réal Lucien, plombier
Dansereau, Guillaume R., vendeur
O'Donnell, William J, Agent d'as-
surance
Lynch, Michael Joseph, rentier
Clark, Robert-James, garagiste

DISTRICT No 3
Classe “A”
xAsselin. J.-Omer, administrateur
xQuintin, A.-D. administrateur
xWagar, Roy E., président
Bélanger, Henri, comptable
Singerman, IL I, préposé à l'en-
tretien

Larkin, Ernest Harold, courtier en
assurance
Woodcock, John F., représentant
Flynn, C. W. Leslie, gérant des
ventes

Classe “B”
SLyall, Edward, éditeur
sMundey, Ernest, vendeur
Daniels, Dan, expéditeur
Lynch, J. Sylvio, chirurgien den-
tiste

SAsselin, E.-T., courtier en bourse
Brown, Charles C, gérant de pu-
blicité
Dumas, Charles-P., gérant
Boyle, John-Patrick, courtier en
immeuble
Moxon, Antheny W. R., marchand

DISTRICT No 4
Classe “A”:
aVautelet, Henri-E, courtier d'as-
surznce

xMeKenna, Lee James, fleuriste
xFisher, Miss Kathleen
Hart, L R., notaire
Farber, L, contracteur
Kliger, Harry H, avocat
Soiferman, Albert, courtier d'ss-
surance
Fréchon, René, manufacturier
Classe “B”
asStephens, J. Stephen, gérant d'im-
meubles :

sHoran, Frank John, secrétaire
Leclere, Paul, imprimeur
Snyder, Gerry, marchand
Kelber, Leo, avocat
Pike, Charles J, surintendant
d'ass.

Sullivan, John EL, courtier en im-
meuble

Dopuls ries handArmand, marc
Mayer Charles, journaliste.

 

DISTRICT No 5
Classe “A”

xKoiber, Harry, notaire
xSelgier, Max, courtier d'assurance
xVietor, William V, comptable
Halickman, Bennie, gérant
Bebrovsiy, Harry, marchand de

Taschereau, Jean-C., sntrepreneur
Craig, Roger, avocat.

Classe “B”
xMatemed, Max, buandier
xBasa, Louis, vendeur
Aronoff, Nat, Modiste
Caron, Gui, journaliste
Huza, Steve, épicier
Bavignac, Roland, notaire
Sheff, Louis, gérant
Blais, Sarto, machiniste
Boisvert, Georges, menuisier
Cohen, Abraham, avocat
Hébert, Maurice S., avocat
Gagnon, Isidore, journalier
Beaudry, Roland, chauffeur

DISTRICT No 6
Classe “A”

xCarrière,
teu

xFillon, Alfred, constructeur
xPrud'homme, 51, médecin
de Bellefeullle, Jacques, restau-
rateur
Labelle, Jean, marchand
Tozzi, Jacques, assureur

Classe “B”

xDubreull, J.-Emile, marchand
xGagliardi, Alfred, technicien
sSimard, Elzéar, marchand
Charpentier, Lionel, maître-
barbier

Clouette, René, huissier
Léger, Maurice, marchand
O'Hearn, Daniel, enquêteur
Gélinas, Marcel, agent
meubles
Dufresne, Emule, industriel
Holland, Robert, chaudronnier

DISTRICT No 7
Classe “A”

xLeblane, Ulrle, industriel
xLévesque, Ruben, médecin.
xDeslauriers, Wilfrid, rentier.
Loranger, Bernard, marchand.
Nadeau, J.-A. manufacturier,
Ouimet, J.-René, agent,

Classe “B”

xNaud, Emile, publiciste.
xSavignae, J.-M., notaire.
xDesortaiers, Roméo, plombier,
Croteau, Gilbert, chiropraticien.
Desmarais, André, notaire,
Niding, Gérard, gérant.
Pineault, Vianney, libraire.
Parent, Roger, maître-boucher,
Duclos, Fred, vendeur.

DISTRICT No 8
Classe “A*

xGaudry, Eugène, courtier d'ass.
xGrégoire, Jean-Paul, avocat.
xRavary, Hervé, quincaillier.
Bergeron, Georges H., épicier.
Samson, Lucien, emp. CNR,
Guilbeault, J.-Albert, médecin.

Des Marais, Pierre, Imprimeur

Classe “B”
xNoël, Raymond, avocat.
xPigeon, Emile, organisateur.
xGodin, Georges, ent. de p. funèbres.
Drapeau, Fernand, mar. de meubles.
Mireauit, Maxime, nettoyeur.
Brunelle, Mme Jeanne P., mén.

Bélair, J.-Engème, publiciste,
Bonnier, J.-Robert, org. d'expos

DISTRICT No 9
Classe “A”

xDrapeau, J.-N. courtier d'assurance
xFarly, Adeime, bourgeois
xGauthler, Gérard, courtier en Imm.
xGuevremont, Georges, pharmacien
xLalancette, Georges, tavernier
Thibault, Richard, garagiste
Gingras, Joseph, ent.-plâtrier
Montpetit, Horace, marchand
Classe “B”

xCusteau, Maurice-T., gérant
=Despatis, Marcel, marchand
xDubeau, Achille, menuisier
Dalme, Jacques, agent manufact
Meunier, Jean, expéditeur
Moisan Horaee, gérant
Lavallée, Clarence, marchand

Héliodore, administra-

d'im-

  

 

DISTRICT No 10
Classe “A”
xDespatis, Ant, ent. en camionnags
xBimoneau, Pierte, courtier d'assur.
xTardif, J.-Albert, marchand
Bertrand, Léon impriméur
Lemire, .. plombier
Parent, L-C, marchand
Tremblay, Ant, courtier d'assur.
Angers, Adrien, assureur agréé
Huot, Maurice, contracteur
Boulanger, Prosper, marchand
Lizotte, Edgar, épicier

Classe “B”
xVachon, Valére, marchand
xHamelin, Edmond, garagiste
xGauthier, Emile, industriel

Boisjoly, Jean-Paul, comptable
Maranda, Ch-Ed,, tailleur de pierre
Raymond, Armand, agent d'imm.
Tremblay, Lucien, entrepreneur
Crépeauit, Ernest, sec.-trésorier

DISTRICT No 11
Classe “A”
xMoore, Rodrigue, administrateur
xPapinean, J.-A.-Léo, c. d'assur.
XGirard, Jos.-Clémemt, notaire
Sauinier, Lucien, marchand
Sigouin, Roger, agent d'assurance
Aubut, Paul, avocat

Classe “B”
xBrien, Hervé, voy. de commerce.
xHamelin, Jean-Paul, vendeur
xCroteau, Lucien, agent d'affaires |
Pelletier, Paul, ingénieur
Lanciault, J.-E.-H., court. en imm.
Larose, Rod., ent. général
Bolsseau, Fernand, administrateur
Remiggi, William, tailleur
pe

Pérou québécois
QUEBEC — Une veine de cuivre

et nickel vient d'être découverte par
deux vieux prospecteurs du Labra-
dor, Michael Walsh et Richard
Reed, d'après M. Lawrence T.
Porter, président de la Bellechasse
Mining Corporation, Ltd.

L'endroit est au nord de Bept-
Iles, et à environ 40 milles au sud
du Mont Wright.
Les rapports préliminaires et

les essais effectués indiquent que
la veine intéressante a 25 pieds de
largeur sur une longueur d'au moins
500 pieds.
Sous la surveillance du géolo-

gue de la société minière Belle-
chasse, six prospecteurs font ac-
tuellement un examen géologique
et géophysique de cette propriété.
—_——

Jeu criminel?
LONDRES. — Dernière nttrac-

tion: le Jeu de Ir Pyremide.
Des invitations sont lancées en

“pyramide” ou en “chaine” (se rap-
peler les “chaînes” de lettres), avec
versement de quelques shillings par
personne. La cagnote. qui grossit
sans cesse, va aux participants par
ordre d'ancienneté.
“Réunions qui peuvent devenir

un terrain de chasse pour déséquili-
brés, voleurs et criminels” déclare
Scotland Yard qui s'émeut du ré-
cent assassinat d'une jeune fille au
sortir d'une soirée “Pyramide”.
“Pratique immorale et antiso-

ciale, puisqu'elle permet de gagner
de l'argent avec rien’ renchérit le
Comité des Eglises.
Le Parquet recherche si cette

mode nouvelle ne tombe pas sous
le coup de la loi sur les loteries et
jeux de hasard.

  

  

Les quartiers
par districts

Voici comment sont répartis les
quartiers dans les divers districts
électoraux:

District 1 — Quartiers: St-Henri;
St-Paul; Ste-Cunégonde.

District 2—Quartiers: St-Gabriel;
Ste-Anne; St-Joseph.

District 3— Quartier: Notre-Da-
me-de-Grâce.

District 4 — Quartiers: Mont-
Royal; St-André; St-Georges; St-
Laurent.

District 5—Quartiers: Crémazie;
St-Louis; Laurier, St-Michel.

District 6€ — Quartiers: Baint-
Edouard; St-Jean; Montcalm.

District 7— Quartiers: St-Denis:
DelLorimier,

District 8 — Quartiers: Bt-Jean-
Baptiste; Lafontaine; St-Jacques;
Ville-Marie; Bourget. -

District 9—Quartiers: Rosemont;
St-Eusèbe; Préfontaine,

District 10-—Quartiers: Papineau;
Ste-Marie: Hochelaga; Malsonneu-
ve; Mercier,

District 11 —Quartiers: Villeray;
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Le président Eisenhower
rend hommage à M. Dulles

WASHINGTON, 25 — (PAf) — Le secrétaire
d'Etat, M. John Foster Dulles, recevra aujourd’hui à
son arrivée aux Etats-Unis un hommage de la part
du président Eisenhower pour sa contribution à la
nouvelle union européenne de défense qui représente
“plus qu’une vfetoire diplomatique ...un jalon
historique”.
Le diplomate est attendu à J'aé-

roport national de Washington. Il
revient de la conférence de Paris
au eours de laqueile les nations
occidentales ont accepté d'intégrer
l'Allemagne de Ouest dans une
alliance anti-communiste.

Le président Eisenhower a an-
noncé son intention de se rendre
à l'aéroport. Ce sera la première
fois depuis qu’il est en fonction

que le présidept fera un tel ac-

 

Population
‘de la France

PARIS. —- La population de la
France, en tenant compte des

! étrangers, est de 43.041000 âmes, le
maximum de toute son histoire
C'est une augmentation de 3.000,000
depuis le recensement de 1946 Les
derniers chiffres ont été compilés
en mai par l'Institut national de
In statistique. La tendance à la
baisse constatée aveu alarme à
1936 à 1946 est renversée grâce à
une natalité plus élevée et à un
mortalité moindre. Le pays a ainsi
compensé la perte de population
subie au cours de la dernière guer-
re et dépassé le point culminant de
42,000,000 atteint en 1936.

La population de : France, de
40,600,000 en 1901, monta à 4
300,000 en 1911. En 1921 elle n'était
plus que de 39,000,000.

 

Sue à un haut-fonctionnaire du
gouvernement,
. M. Dulies fera rapport au pré-
sident. Ce soir, il mettra les autres
membres du cabinet au courant des
délibérations de la conférence de
Paris. On croit comprendre qu’il
prendra par après les dispositions
nécessaires en vue des entretiens
qu'il aura la semaine prochaine à
Washington avec le chancelier de
l'Allemagne, M. Konrad Adenauer.
Il prépare également une réponse
à la note russe proposant une cone
férence à Quatre et scrutera plu-
sieurs problèmes qui se posent ac-
tuellement en Extrème-Orient.

M. Dulles a quitté Paris samedi
soir à Yissue de quatre jours de
négaciations. Il a stoppé aux Ber-
mudes durant la journée de diman-
che. Avant de partir de Paris, il a
adressé un rapport préliminaire au
président Eisenhower.

Dulles déclare dans ce rapport:
“Je sais que vous vous réjouirez avee
moi que l'unité et la Liberté de l'Eu-
rope, auxquelles vous avez contribué
de façon si indispensable, semblent
maintenant être protégées”,

Eisenhower, qui a commandé les
forces de l'OTAN avant de deveair
présidant. à affirmé que le rappot
Dulles fournit une réelle raison ae
se réjowr parce qu'il signifie que
la paix semble maintenant à la por-
tée du monde libre,

Dans une autre déclaration, faite
dimanche, Eisenhower a dit que les
accords de Paris représentent “beau-
coup plus qu'une victoire diplomas
tique”,
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LUNDI, 25 OCTOBRE1954
298e jour de l'année

Le soleil s'est levé à 6 h. 29 et se couchera à 4 h. 59

K»onoiÏes.
Prévisions ate

mospheriques
officielles de la
Météorologie na-
tionale, valables
jusqu'à minuit,
lundi,
Synopsis: La

belle tempé-
rature automna-
le dont bénéficie
le Québee se maintiendra aujour-
d'hui bien que le ciel soit plu:ô*
variable dans la majorité des ré-
gions. Dans le sud du Québec, le
thermomètre sera au dessus de la
normale ey atteindra un peu plus
de 50 degrés durant l'après-midi.
Une perturbation atmosphérique sé-
vit actuellement au nord et à
l'ouest des Grands-Lacs. Des chutes
de pluie et de neige sont enregis-
trées dans l'ouest de l'Ontario et
dans quelques Etate américains du
nord-ouest. La perturbation se di-
Tige lentement vers l'est et contri-
buera à obecurcir quelque peu le

 

 

ciel dans la vallée du 8t-Lauren:
vers la fin de la journée.
Régions de Montréal, de l'Ou-

taounis et des Laurentides:
Plus ou moins nuageux aujoure

d'hui, Ciel couvert cet après-midi,
Plus frais avec vents légers. Maxi-
mum aujourd'hui A Montréal et
Ottawa 55, et à Ste-Agathe 353.

Sommaire pour aujourd'hui: Plus
frais. Temps couvert.

Régions de Québec et des Can-
tons de l'est:
Généralement ensoleillé devenant

couvert en soirée. Peu de change-
ment duns la température. Vents
du nord-ouest de 15 milles s'adou-
cissant en soirée. Maximum aujoure
d'hui à Québec et Sherbrooke 55.
Sommaire pour aujourd'hui: Gé-

néralement ensoleillé, puis nuageux.
Régions de la Mauricie, du Lae

St-Jean et de la Baie-Comeau:
Plus ou moins nuageux aujoure

d'hui. Peu de changement dans la
temnérature. Venta du nord-ouest
de 20 milles s’adourissant en soirée.
Maximum aujourdhui à La Tune
52 Cri~outimi 50 et à Rivière-du-

 

Loup 47.
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Deux vols des20,000
en fin de semaine

…, ‘Quelque $40,000 en fourrures, en argent et en
diamants ont été volés au cours de la fin de semaine
lors de divers cambriolages commis à Montréal.
Hier des voleurs ce sont Intro-?-

dults dans la demeure de M.
Nicholas G. Tiellos, 1887, est, rue
Sherbrooke où ils ont volé le coffre-
fort et son contenu soit une som-
me d'argent indéterminée pour le
moment, des bagues de diamants
et pour $2,500 d'obligations. On a
d’abord rapporté qu'il s'agissait
d'un vol de quelque $20.000, mais
M, Tiellos, à plus tard souligné qu'il
faudrait qu’il termine des calculs

déterminer le montant exact.
TI a ajouté qu’il avait quitté son

domicile à deux heures hier après-
midi et lorsqu'il est revenu chez
lui cing heures plus tard, sa mai-
son avait été cambriolée. Le coffre-
fort éventré et vidé de son contenu
a plus tard été retrouvé dans la
ruelle de la rue Bernard, à l'ar-
tière du numéro 60 ouest.
D'autres voleurs se sont intro-

duits, samedi soir, chez le fourreur
B. Schwartz et fils Ltd, & 393,
rue Mayor, où ils ont enfoncé la
porte avant pour s'y emparer de
600 peaux de vison d'une valeur
totale de $20,000.

Feu René Levy
NEW-YORK. — René Levy, an-

cen gérant des banquets au
Statler, au Biltmore et au Knicker-
bocker, est mort à l'âge de 74 ans.
Né en France, il habitait les
Etats-Unis depuis 1896. TI avait
pris sa retraite en 1949. Il était
chevalier de la Légion d'honneur
et membre honoraire de la Société
culinaire philanthropique. Il lais-|
se son épouse, ln frère et deux
soeurs qui habitent Paris.
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215 Canadiens ont tiré

des billets chanceux
Au moins 215 Canadiens ont tiré des billets

sur les chevaux qui doive
Cambridgeshire à Newmarket, Angleterre, mercredi

prochain.
Le tirage à été fait à Dublin et

les résultats ont été transmis par

câble à Montréal en fin de semaine.
Les Canadiens participeront au

partage des prix au total de,
$5,488,000, le plus élevé depuis 20

ans. Le tirage s'est fait pour 81
chevaux Inscrits, partants ou non.

Il y aura 15 premiers prix de

$140,000; 18 deuxièmes prix de

Présumé chauffard détenu
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$56,000 et 15 troisièmes prix de
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Elle se lance
du 10e étage du
Ritz Carlton
Une femme de Détroit, âgée d'en-

viron 60 ans, ne possédant pour toute
fortune qu’une pièce de $ cents,s'est
Jetée du toit du Ritz-Carlton, aux
petites heures samedi matin. Lais
sant sur la toiture une partie de
ses vêtements, la femme s'est bandé
les yeux et s'est lancée dans le vide
d'une hauteur de dix étages.

La malheureuse a été tuée ins
tantanément et son corps écra-
boulllé a été transporté à la mor-
gue pour fins d'enquête. II a fallu
plus de deux heures aux détectives
pour bien établir qu'il ne s'agis
sant pas d'un meurtre mais bien
d'un suicide et ils ont dû visiter
toutes les chambres surplombant
l'endroit de la chute pour complé-
*er leur travail.

T1 était environ cinq heures, sa-
med! matin, lorsque la police a été
alertée à l'effet qu’une femme venait
de tomber sur le pavé rue Drum-
mond à quelques pieds au sud de la
rue Sherbrooke. Plusieurs autos de
fadio-police ainsi qu'un fort contin-
gent de limiers de la patrouille noc-
turne à l'arrivée des médecins de
l'hôpital St-Luc n’ont pu que consta-
ter la mort instantanée de la victi-
me, qui, après une chute de cette
hauteur, s'étalt fracturé les jam.
bes, les cuisses ainsi que la téte.)
Elle reposait dans une mare de sang.

 
nt participer à la course

En plus, 11 y aura 1.170 prix de
$1,075 pour les détenteurs de billets
sur les chevaux qui ne courent pas

ou ne sont pas parmi les trols pre-

miers dans la course. Il y aura
encore 1,050 prix en argent de $280
chacun, 4,500 prix de consolation de
$28 chacun et 50 prix de $4,898.

après la mort d'un enfant
La police provinciale détient dans les cellules,

comme témoin important, en attendant l’enquête du

coroner, un présumé chauffard qui serait responsable

de la mort d’une fillette de quatre ans, tuée instantané-

ment par une auto, samedi après-midi, non loin du

| domicile de ses parents, à Montréal-Nord.
Le sergent-détective Gustave.

Musue, officier en charge à la

Sûreté provinciale, 8 identifié le

détenu comme étant Léo Rousseau,

47 ans, 8383, rue Lajeunesse. L'en-

quéte du coroner aura leu, ce

matin,
La petite victime est Iréne Lari

vière, fille de M. et Mme Robert

Larivière, 10990, rue Héneault, à

Montréal-Nord. La fillette a été

broyée A mort, samedi après-midi,

sous les roues d'une automobile.

Après l'accident, le chauffeur du
véhicule a continué sa route au
Teu de se porter au secours de
l'enfant.
Des témoins auralent dit & la

police que le chauffeur de l'auto
Mobile arrêts après l'accident alors
que la fillette était étendue sur la

pt
chaussée, apparemment inconscien-
te. La petite victime se trouvait
en avant de la roue de la voiture.

Le chauffeur descendit de sa vol-
ture, courut voir l'enfant, remonta
aussitôt dans son véhicule et dé-
marra. En continuant, l’automobile
broya la tête de la petite victime
avec ses deux roues gauches.

Un automobiliste, qui a été té-
moin de l'accident, a vu l'autre
véhicule prendre la fuite. Il à im-
médiatement pris son numéro de
plaque. Une quinzaine de minutes
plus terd, le présumé chauffard
était apnréhendé, à Pont-Viau, par
les agents Roger Lorange et Mar-
cel Cusson, de ls circulation pro-
vinciale. Il se préparait & quitter la métropole pour les Laurentides. 

1Photo Maocer Janntie
MONTREAL A RENDU UN VIBRANT HOMMAGE AU 22e — D'imposantes cérémonies se sont déroulée:
hier, à Montréal, en hommage au 22e, qui célèbre cette année le 40e anniversaire de sa fondation.
Sur notre photo, prise au cours de la messe célébrée en plein air, Place du Canada, de g. à d.: Mme P.-E.
Bernatchez; le major-général Paul-Emile Bernatchez, commandant de la région militaire du Québec; Mme

Louis St-Laurent; le T. H. Louis St-Laurent; M. Léonce Plante, président de l'Association des anciens
du 22e, région de Montréal, et Mme Plante,

Roy Colligan auraitjoué aux cartes
en famille la nuitdu crime au Lutin”

(par HERVE LEPINE, chroniqueur judiciaire )

La défense de Roy Colligan, accusé du meurtre de B.-J. McAbbie, table
sur un alibi parfait lequel établirait que l’accusé, dans la soirée du crime, aurait
joué aux cartes avec six ou se
Ce procès de meurtre lequel met

cinq personnes en accusation pour
la mort de M. B.-J. McAbbie, sur-
venue dans la nuit du 18 au 19
janvier 1953, alors que fut perpétré
un vol à main armée au restaurant
le “Lutin-qui-Bouffe”. dure depuis
deux semaines et l'on ne peut pré-
voir s'il se terminera avant la fin
de cette semaine.
La Couronne représentée par Me

Henri-Masson Loranger, a fait en-
tendre tous ses témoins et Me
Alexandre Chevalier qui occupe en
défense pour Léo Servant et sa
soeur Gertrude, a terminé l'interro-
gatoire de ses témoins dans le cas
de Léo Servant. I a établi en preu-
ve que Léo Servant aurait un alibi
pour la nuit et les heures vi le
crime aurait été commis. Juste à
l'heure où se commettait le vol à
main armée chez McAbbie, les té-
moins, quatre, ont déclaré aux jurés
que Léo Servant se trouvait au
café Mexico.
Me J. Cohen, défenseur de Roy

Colligan, a commencé la défense de
sbn client. Il a lui aussi fait en-
tendre une série de témoins qui ra-
content les faits et gestes de l'ac-
cusé au moment précis du crime.

ROY COLLIGAN EST
UN JOUEUR DE HOCKEY

Roy Colligan, qui habite avec sa
mère, son jeune frère et ses soeurs
à 320, avenue Maid, à Verdun, est
un joueur de hockey qui fait partie
d'une équipe affiliée à une ligue
régulière qui joue à l’auditorium de
Verdun. Les parties du club de Roy
se disputent le dimanche après-
midi, les mardis et les jeudis soirs
de chaque semaine.
Le jeune frère de Roy est auss!

joueur de hockey dans la même
équipé.

BEAUCOUP DE VISITES
EN FIN DE SEMAINE

Les deux frères ont chacun une
fiancée et celle de Roy à l'habitude
de passer les fins de semaine avec
ia famille Colligan. Quelques autres
personnes habitent également en
fin de semaine la vaste demeure
des Colligan, à Verdun. L'un d’eux
vient d'Ottawa: il s'appelle William
Hanson, il » 88 ans, et selon son
propre témoignage, il courtise Mme
Colligan qui est veuve. Il arrive
généralement à la maison de Mme

pt personnes jusqu’aux petites heures du matin.
 

l9 heureset retourne àOtlawa le
dimanche soir à la même heure par
le train ou l'autobus.
Une autre personne, qui & fait

un stage de deux mois à l'hôpital
Général, jouit de l'hospitalité de
la famille Colligan. C'est M. Réal
‘Thibodeau. Roy Colligan l'y est
allé chercher le 16 janvier 1953,
Mme Hazel Earskine, soeur de Roy,
est venue ce soir-là avec eux, Ils
l'ont prise en passant alors qu’ils
Tevenaient de l'hôpital. Presque à
toutes les fins de semaine, Mme
Earskine avec son jeune fils venait
sinsi faire une longue visite à sa
mère et à sa famille. C‘était une
réunion où l'on occupait les soirées
à jouer aux cartes, parfois fort
tard. Et le jeu favori était le “stud
poker”, C'était une habitude de fin
de semaine, réguliére,

UNE TRAGEDIE AU
LUTIN-QUI-BOUFFE

Le 19 janvier 1953, un lundi ma-
tin, les journaux, la radio annon-  

cent que le propriétaire du “Lutine
qui-bouffe” a été l'objet d'un vol à
main armée et qu’il n été conduit
d'urgence à l'hôpital aux petites
heures du matin, Il y a un témoin
oculaire et lu police est sur de
bonnes pistes.
Deux jours plus tard, soit le 21

janvier 1953, les quotidicns annone
cent la mort de M. McAbbie. Un
chirurgien de l'Institut Neurologi-
que a pratiqué une intervention chile
rurgicale sur le cerveau de la vice
time mais sa haute pression l'eme
porte. L'attentat de vol à main
armée passe au degré de meurtre
et la police redouble ses efforts
pour retrouver jes auteurs du crime.

LES INTERROGATOIRES
COMMENCENT A LA POLICE

Un mardi de février, précisément
celui où la fiancée de Roy Colligan
doit rencontrer sa future belles
sœur, Mme Hazel Earskine, à l'ée
glise Ste-Anne, où toutes deux, elles

{Suite à Is page 4) -
 

Un avion s'écrase hier à
Saint-Martin: aucun blessé

Un avion du “Montreal Flying Club” s’est écrasé
au sol, à St-Martin, hier après-midi, mais, par
bonheur, les trois occupants de l'appareil sont sortis

 

 Colligan le vendredi coir vers les

indemnesde l'accident.
Seul le pilote, identifié comme

étant John McPhee, 32 ans, 9600,
boulevard St-Laurent, & subi un
choc nerveux blen explicable,
Les deux passagers qu'il trans-

portait, un jeune homme et une
jeune fille non identifiés, n'étaient
déjà plus sur les lieux à l’arrivée
de la police, que l'on avalt alertée.
L'accident s’est produit vers 4 h.

30, à la petite côte Ste-Rose, à Bt-
Martin, sur la ferme de M. Gérard
Vaillancourt, soit une vingtaine de
minutes après le départ de l'avion
du “Montreal Flying Club” de Car-
tierville. L'appareil s'est écrasé
dans le champ dans des circons-
tances qu’on ignore encore,

AUCUN TEMOIN
Aucun témoin n'a vu la chute de

l'avion. Le pilote & déclaré à la po-
lice provinciale que l'accident était
survenu m vite qu'il ne pouvait  

>
donner aucune explication sur sa
cause, Tout ce dont il se souvient,
c'est qu'à un certain moment le
nez a piqué vers le sol et l'avion
s'est écrasé dans le champ. Heue
reusement que l'apparell n'a pas
pris feu, sans quol les trois occue
pants auraient été brûlés vifs,

NOMBREUX CURIEUX
La chute de l'avion contre le sol

à attiré de nombreux curieux sur
je théâtre de l'accident. Ce sont
des voisins qui ont rorti les occue
pants de l'appareil ec leur ontpore
té les premiers secours. Puis 1a pos
ilce a été alertée. Le sergent Jean
Béliveau et les agents Pascal Vene
ditelli et Roger Daudelin, de ls
police provinciale, sont accourus
près de la scène de l'accident pour
diriger la circulation. De nombreux
automobilistes avaient stoppé leur
voiture sur la Toute pour voir
l'avion dans le champ.  
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Six comtés se choisiront alors des
Teprésentants aux Communes.
La mise en candidature doit être

faite avant 2 h. p.m, heure normale
de l'Est.

Les comtés où se tiendront les élec-
tions sont ceux de St-Antoine-West-
mount, &St-Laurent-St-Georges, à
Montréal; York West, Toronto-Tri-
nity et Stormont, en Ontario, et Sel-
kirk, au Manitoba.

Quatre candidats se feront appa-
remment la lutte dans le comté de
Bt-Antoine-Westmount, devenu va-
cant par suite de la nomination de
M Abbott à la Cour suprême du Ca-
nada.

Un agent d'immeubles de 56 ans,
M. Philippe Crevier, à en effet an-
noncé qu'il se portera candidat libé-
ral dans ce comté. On sait que le
tandidat libéral officiel est M. George
Marler, nouveau ministre des Trans-
ports dans le cabinet fédéral et ex-
leader du parti libéral provincial,

Les autres candidate dans ce
comté sont: M. Egan Chambers. 33
ans, progressiste - conservateur, et
Mme Louise Harvey, représentante
du parti ouvrier - progressiste.
M. Chambers avait livré la lutte

à M. Abbott, lors des dernières
élections dans ce comté, de même
que Mme Harvey. M. Chambers
avait obtenu 4588 voix ue moins
que M. Abbott, tandis que Mme
Harvey n'avait obtenu en tout que
216 voix,
Libéraux et conservateurs se fe-

ront la lutte dans tous les autres
comtés dont le sort est mis en
cause, Le parti CCF présentera des
candidats dans 4 des six comtés et
le parti ouvrier - progressiste en
présentera dans 4 comtés égale-
ment.
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21 candidats dans
six comtés fédéraux

OTTAWA, 25 — (PCf) — On croit que21 candi-
dats déposeront aujourd’hui leur bulletin de candi-
dature officielle en vue de participer aux élections
partielles du 8 novembre prochain,
Or

Les libéraux avaient remporté
cinq sièges dans ces aix comtés,
lors des élections générales de l'an
dernier,
Les progessistes = conservateurs

avaient remporté le sixième avec
M. Adamson Rodney, dans le comté
de York-West à Toronto. Ce der-
nier a perdu la vie le 8 avril der-
nier, dans un accident d'avion près
de Moose-Jaw, au Saskatchewan.

‘Trois des sièges étaient égale-
ment détenus par des membres du
cabinet fédérul: M. Abbott dans
St-Antoine-Westmount ; M. Clax-
ton dans St-Laurent-St-Georges ;
et M. Chevrier dans le comté de
Stormont. Les autres députés Iibé-
raux étaient M. R. J. Wood, dans
le comté de Selkirk; et M. Lionel
Conacher, dans le comté de Toron-
to-Trinity. Tous deux sont morts
depuis.
M. Chevrier a été nommé prés!-

dent de l'Administration de Ja voie
maritime du St-Laurent, et M.
Claxton a démissionné pour de-
venir directeur d'une compagnie
d'assurance, tandis que M. Abbott
& été nommé juge de la Cour su-
préme du pays.

La répartition des sièges s'éta-
bilt présentement comme suit aux
Communes: Libéraux 169; Progres-
sistes conservateurs 50: CCF 23:
Crédit Social 15, Indépendants 3
et vacants 6.

Les candidats probables dans le

comté de St-Laurent-St-Georges
seront: M. Claude Richardson.
libéral; M. David de Voipi, pro-
gressiste-conservateur: Albert Re-
naud, CCF, et Frank Brenton, ou- 
vrier-progressif.  

Déjeuner de
la Chambre
de Commerce
Son Honneur le nouveau maire de

Montréal sera demain l'hôte de la
Chambre de Commerce de Montréal
au premier déjeuner-causerie de la
saison 1954-55.
Le déjeuner aura lieu à midi tren-

te au Chalet-restaurant de l'Ile
Ste-Hélène. Mlle Thérèse Laporte,
soprano, boursière du gouvernement,
de retour d'une saison au ‘Théâtre
des Champs Elysées de Paris, et M.
Benoit Dufour, baryton, artiste de
Ja télévision, seront les artistes in-
vités de ce déjeuner-causerie,
Un autobus spécial partira à 11 h.

85, p.m., de la Place du Canada,
côté nord de la rue Dorchester,
entre les rues Peel et Metcalfe pour
les membres désirant emprunter ce
mode de transport,

Mort à 91 ans de
Me W. Shurtleff
SHERBROOKE. (PCI)

L'un des plus vieux avocats du
Canada, M. William-L. Bhurtleff,
est décédé, samedi, à Coaticook. II
était âgé de 91 ans. Me Shurtleff
avait pratiqué le droit pendant 67
ans et il avait été, A deux reprises.
bâtonnier du Barreau du district
de St-François. II avait également
fait partie du Comité protestant
du conseil de Instruction publique
pendant 50 ans.
———————

**RoyColligan. ..
(Suite de la page 3)

suivent les “mardis de saint An-
toine”, la police convoque la fiancee,
Mille Betty Slattey, 22 ans, pour lui
demander quelques renseignements
sur les faits et gestes de Roy dans
la nuit du 18 au 19 janvier et ce
qu'elle pourrait savoir de l'affaire
McAbbie. La jeune fille est toute
surprise et déclare au détective
Croghan qu'elle ne sait absolument

 

 
|
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Tien de cette histoire. Mile Slattey
travaille depuis 5 ans à la succur-
sale Guy-Bte-Catherine, des net
toyeur Paul's Service Store.

Puis Mile Slattey rencontre Mme
Earskine pour le “mardi de saint
Antoine” et lui dit qu’elle & été in-
terrogée par la police au sujet de
Roy que l'on croit mêlé au meurtre
du “Lutin-qui-bouffe.” Vif émoi par-
mi les membres de Ja famille Colli-
gan. Tous se réunissent et l'on passe
en revue les événements dela nuit
du 18 au 19 janvier 1953. On ze
souvient des moindres détails sur-
venus au cours de cette soirée; on
pourrait dire de cette nuit.

TOUS SE DISENT QUE
LA CHOSE EST IMPOSSIBLE

Après la reconstitution des faits
et gestes de cette nuit tragique, les
membres de la famille Colligan, tou-
jours en concordance avec ce que
les témoins ont raconté vendredi
après-midi, en viennent à la conclu-
sion que la chose est impossible et
qu'il y a méprise de la part de la
police,

‘Tous se rappellent que la Journée
qui précéda le crime, c'est-à-dire
au cours du dimanche, 18 janvier
1853, Roy et Earl se sont rendus
comme par le passé jouer Jeur
partie de hockey à l'auditorium de
Verdun et qu'ils sont revenus un
peu avant le souper. Les deux
{iancées des frères Colligan étaient
encore à la maison et ont pris le:
souper avec la famille.

LA PARTIE DE STUD-POKER
COMMENCE EN FAMILLE

Après le souper, une partie de
‘atud-poker” est proposée immé-
diatement et les joueurs s'attab:ent.
Ils sont plusieurs. On joue à l'ar-
gent bien mtendu. C'est le jeu
préféré de la famille Mme Colli-
gan, la mère, ainsi que Mlle Siat-
tey la fiancée de Roy, ne partici-
pent pas au jeu, mais elles regar-
dent la partie tout en causant.
Vers les neuf heures, trois per-

sonnes quittent la table de jeu et
manifestent l'intention de se reti-
rer. M. W. Hanson a son train à
prendre pour Ottawa et la jeune
fiancée de Earl, qui est à ‘a maison
depuis 2 heures de :après-midi
veut s'en aller. Elle travaille de
bonne heure le lendemain matin.
Ear] se lève et va reconduire ea
fiancée chez elle. Mais il revient

 

reprend sa place à la table de jeu.
11 y a avec les deux frères
Roy et Earl, d'autres joueurs, Mme
Hazel Earskine, un ami, M. Ray
8t-Amant et M. Réal Thibodeau.
Ce dernier cependant, comme ä
n’est pas encore très fort, décide
qu'il est, préférable qu'il aille* se
coucher de bonne heure. TI quitte
donc la pièce où l'on joue au poker.
T] reste toujours dans la même piè-
ce que Mme Colligan et Mille Slat-

au bout d'une heure et demie et

Et la partie de poker se continue
très tard. Vers les deux heures et
demie, un incident se produit. Une
dispute éclate entre Roy et sa
soeur Hazel. L'une gagne et l'autre
voudrait continuer la partie. Mais
Hazel se sent fatiguée et veut
rompre. D'un geste, Roy lui jette
les cartes à la figure. C'est a
guerre. Mme Colligen, Ja mère,
intervient tout de suite et re-
garde lTeure, Elle conseille à tous
d'arrêter le jeu puisqu'il est deux
heures et demie. Il est assez tard.
Mme Colligan propose à tous de

prendre une tasse de thé et de se
coucher. M. Thibodeau s'était levé
pour la collation.
En contre-interrogatoire, la Coue

ronne veut savoir pourquoi tous se
Tappellent si bien cette date du 19
janvier 1953 et tout ce qui sy est
passé dans la famille Colligan. L'une
dira que c’est la dispute aux cartes
qui Jul a si bien épinglé cette jour-
née dans la tête. L'autre conviendra
que c'est la sortie dc l'hôpital de
M. Th/bodeau. La Couronne voudra
bien savoir pourquoi Betty ne joue
pas aux cartes durant de si longues
heures et pourquoi elle ne connaît
même pas le nom de ce jeu de
cartes familier à la famille Collie
gan, car elle a affirmé que n'étant
pas intéressée à jouer, elle ne s'é=
tait jamais inquiétée du nom de ce
jeu. Tous affirment que Roy n'est
pas sorti de la maison familiale de
cinq heures du soir, dimanche, 18
janvier, à deux heures et demie ie
lundi 19 fanvier 1953, et que c'était
une tradition de fin de semaine
dans la famille. Et l'attentat au
“Lutin-qui-bouffe” a été commis,
selon le témoin Drouin, entre 1 h.
45 am. et 2 h. 30 a.m. le lundi, 19
janvier.
Le procès se continue aujour-

d'hui sur la preuve d'alibi de Roy
Colligan.
 

Hommage au 22e
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LE T. H, LOUIS ST-LAUKENT dépose une couruune
de fleurs au pied du cénotaphe de la Place du Canada
au cours des cérémonies qui ont marqué, hier, à
Montréal, le 40e anniversaire du Royal 22e régiment,
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A L'OCCASION DU 10e ANNIVERSAIRE du syndicat des Journalistes de Montréal le
Mme St-Laurent ont été, samedi soir, les hôtes des Journalistes de langue française de Montréal. Sur notre photo,
de gauche à droite: M. Roger Mathieu, président du syndicat des journalistes; Mme Louis St-Laurent; le T. H.
Louis St-Laurent; Mgr Olivier Maurault, recteur de l'université de Montréal et Mme Laure Hurteau, directrice des

pages féminines à la “Presse”

    Le T.H.Louis St-Laurent, hôte des journalistes
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Montréal a rendu un
vibrant hommage au
Royal 22e régiment
 

Messe en plein air en présence du
T. H. Louis St-Laurent

(par PAUL COUCKE}

La ville de Montréal a rendu, hier, un émouvant
hommage au glorieux Royal 22e régiment qui fête en
cet automne 1954 le 10e anniversaire de sa fondation.
Dés 9 heures du matin, les unitës®

de la force active et de la réserve
de l'armée canadienne, en garnison
dans la région de Montréal, priren:
place autour du cénotaphe de la
Place du Canada. Un important dé-
tachement du Royal 22e, en tenue
Khaki formait un carré d'honneur
au centre de la Place. Face au
monument aux morts, des centai-
nes de vétérans se recueillaient
dans une pieuse pensée pour les
compagnons d'armes tombés en
terre étrangère. Adossé au monu-
ment MacDonald, un autel avait
été dressé et devant cet autel en
plein air, émouvant dans sa sim-
plicité, prirent place peu avant
10 heurs le trés honorable Louis
St-Laurent et son épouse; le major-
général Georges-P. Vanier, colonel
honoraire du 22e, et son épouse;
M. Léonce Plante, président de l'As-
sociation des Anciens du 22e de
la région de Montréal, et son épou-
se: le major-généra! Pau! Emile
Bernatchez, ancien du 22e et com-
mandant de la région militaire du
Québec et Mme Bernatchez; le bri-
gadier Jean Allard et Mme Allard:
le colonel Henrl Vautelet, repré-
sentant le maire de Montréal: M.
Martin James Haufman, maire de
Amherst, en Nouvelle-Ecosse, loca-
lité où ‘en 1914 le 22e fit son en-
trainement avant de partir outre-
mer; et Mme Dumont Laviolette,
âgée de 88 ans, qui donna deux
de ses fils à Ja patric, tous deux
partis en 1914 avec le contingent
du 22e.

A 10 hrs, le colonel Joseph Mé-
nard, aumônier sénior de l’Armée
canadienne, monta à l'autel et chan-
ta la messe, assisté du major Jean
Closson et du major J.-L. Tasche-
Teau, comme servants,  

—_—_—
Peu à peu, la foule envahit la

Place du Canadaet c'est devant des
milliers de personnes qu'après le
dépôt des couronnes au pied du
cénotaphe et l'appel aux morts, le
premier ministre du Canada pro-
nonça une allocution dont voici des
extraits.

LE T. H. SAINT-LAURENT

“Il était opportun, a-t-il déclaré,
que les cérémonies qui nous réunis-
sent aujourd'hui pour marquer le
40e anniversaire de la fondation du
Royal 22e Régiment débutent ce
matin par une messe célébrée au
cour méme de la métropole du
pays, devant le monument qui a été
érigé en souvenir de ceux qui ont
fait le sacrifice supréme de leur vie
pour assurer notre liberté menacée.

“C'est, en effet, grâce aux sacri-
fices de ceux qui ont combattu vic-
torieusement pour nous conserver
cette l.berté du culte et cette Liberté
de parole que nous pouvons, en
cette occasion, exprimer & notre
façon les sentiments qui nous ani-
ment.

“Il ne s’agit pas de comparaisons
étroites et rigides pour savoir quelle
partie du pays contribue le plus au
bien général. mais d'une émulation
Hénérale qui fasse que, dans une
période de paix ou de guerre, cha-
que partie travaille de son mieux,
avec ses méthodes et ses caracté-
istiques propres, à atteindre le but
visé par tous: les résultats sont
slors directement proportionnels à
ia mesure de re:pect réciproque, de
discipline empressée et de coopé-
ration conflante que chacun veut
bien y apporter.

L'organisation de 1 paix mon-
diale n'est pas chose . cile de nos
Jours et nous devons faire preuve
d'une grande patience et d'une
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LE ROYAL 22e REGIMENT A REÇU DE LA METROPOLE UN
VIBRANT HOMMAGE — De grandioses manifestations présidées
per Je T. H. Louis Saint-Laurent, ont marqué, hier, à Montréal: eérémonie au monument aux morts.
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HOMMAGE AU 22e REGIMENT — Au cours des cérémonies qui ont
marqué, hier, à Montréal, le 40e anniversaire de la création du
22e régiment, le major-général G.-P, Vanier, colonel honoraire du
régiment observe une minute de silence devant le cénotaphe de ia

Ps

constance à toute épreuve si nous
avons la volonté ferme d'atteindre
le but que nous poursuivons. Aucun
relâchement de nos efforts n'est
permis lorsque l'objet de ces efforts
est notre existence même et la sau-
vegarde de notre civilisation.

Certains esprits, bien disposés
sans doute, mais qui semblent man-
quer de réalisme en fuce des pro-
blèmes internationaux particulière-
ment difficiles de l'heure, s'impa-
tientent parfois trop facilement
et se permettent des critiques qui,
pour le moins qu'on en puisse dire,
n'aident pas à la solution de ces
problémes.

TNL IN

 

‘u Canada.

A cause surtout des progrès scien-
tifiques des dernières années, du
perfectionnement des moyens de
transport et des armes modernes—
dont certaines sont telles qu'un
vainqueur ne resterait qu'en face
d'un amas de ruines, — tous nos ef-
forts doivent tendre à éviter une
nouvelle guerre mondiale,

Voilà pourquoi nous participons,
dans toute la mesure de nos moyens,
aux organisations internationales
et aux programmes qui ont pour
but sincère d'assurer la paix mon-
diale et d'améliorer la sitiation ac-
tuelle,

Le Royal 22e Régiment, qui n’a

ERT MI at

 

(Photo Roger Jansile fa Patrie)
lo 40e anniversaire de la fondation du glorieux Royal 22e. Voici

matin, au cours de laune- vue de Ia Place du Canada, dimanche

 

certes pes atterdu le nombre des
années pour prouver sa valeur,
joue ici un rôle prépondérant n
raison des nombreux titres glorieux
et du prestige qu'il s'est déjà assue
rés. Je me limiterai ici à rappeler
que son record 2n est un dont toute
unité militaire, de n'importe quel
pays, pourrait, à juste titre, être
fière . . . flère aussi de chefs tels
que vous avez eu le privilège d'en
avoir, dans :a personne du major
général Trembiay et du colonel Are
thur Dubuc à qui nous rendons
l'hommage de notre fidèle souvenir,
du colonel Henri Desrosiers, du mae
Jor-général Vanier, du major géné=
ral Bernatchez et du brigadier Jean
Allard, pour ne nommer que guele
ques-uns de ceux qui ont fait hone
neur à votre régiment.

Je ne doute pas d'ailleurs que
l'histoire glorieuse de votre unité,
qui est une digne continuation de
celle qui a été écrite ici par les
premiers défricheurs et défenseurs
de notre pays, sera continuée par la
génération actuelle et par celles qui
la suivront. “Cette histoire, épopée
des plus brillants exploits”, J'ai l'es-
poir qu'elle sera toujours d'inspirae
tion de nos descendants et qu'ils
pourront continuer de chauter fière-
ment: “ta valeur de foi trem rée pro-
tégera nos foyers et nos droi s”.

Nous avons de belles traditions et
nous avons à coeur d'en demeurer
dignes; j'ai confiance dans la jeune
Bénération, dans cette génération qui
accepte avec courage et bravoure
les obligations, les responsabilités et
les devoirs qui lui incombent.

“J'ai conflance que ses descen-
dants pourront toujours répêter
avec une fierté égale à la nôtre, en
ce 40e anniversaire, “Je me sou-
viens”,

Après ce discours et le chant des
hymnes nationaux. les troupes dé-
filéreni sur la rue Dorchester et
gaprèrent la caserne de la rue
Craig où un buffet froid fut servi
pour les anciens du 22e et ‘es pere
sonnalités présentes.

PARADE MILITAIRE

Dans l'après-midi, une foule
nombreuse se massa sur la rue
Sherbrooke pour assister à un ime
posant défilé militaire. Plus de 6,000
officiers et hommes de troupes y
participèrent.

Devant ce déploiement de rmree
militaire, ie premier iministre qui
recevait, devant le portail de l'uni=
versité McGill, le salut des trounes
devait se remémorer les paroles
qu'il prononçait la veille, à l'vc~
casion du 9e anniversaire de la
création des Nations Unies.

“Nous traversons en ce moment
une des phases les plus critiques de
1 histoire du genre humain”. La rai
son en est que “la moralité intere
nationale n'a pas marché de pair
avec la science et la technologie”,
que l'humanité possède des instrn=
ments pour réaliser de grandes
choses, mais que ‘ces mêmes ins=
truments pourraient conduire à la
destruction de la civilisation à tout
jamais”. En conséquence, il faut
“implorer les bénédictions divines
en faveur des Nations Unies dans
l'intérêt des Canadiens de notre
génération et des générations futue
res, ainsi que des autres peuples
avides de liberté”,

A côté du premier ministre
avaient pris place l'hon. Ralph-O,
Campney, ministre de la Défense
nationale, les chefs d'état-major de
l'Armée canadienne; le major-géné=
ral Georges-P, Vanier et les plus
hautes personnalités militaires de
la région de Québec.

La foule acclama les bataillons
du Royal 22e qui, sous le “bat‘le
dress” témoignent des mêmes vers
tus héroïque» que leurs aînés. L
fuveur du public n'a guère changé:
les tuniques rouges, les hauts bone
nets de poils. les kilts écossais et
l'allure martisle des aviateurs cas
nadlens firent éclater sur leur pase
sage de frénétiques applaudisse-
ments. Plus de trente fanfares ml.
litaires se partagèrent éealement
les applaudissements de la foule,

A l'heure où le jour tombait, les
dernières unités militaires défie
laient encore devant la tribune
d'honneur. À l'issue de ce défilé, le
premier ministre fut longuement
acclamé, winsl que le général Vae
nier, par la foule qui s'était portée
devant la tribune. It félicita le
major-général Bernatchez pour
l'excellente tenue des troupes ed
gagna son automobile sous les aps
plaudissements enthousiastes de

    
 

cette foule. 4  
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LUNDI, 25 OCTOBRE
CBFT—Canal 3
9.00—Mire -
3.00—Mire et musique
5.30—Les Récits du Père Ambroise
8.00-Mire et musique
7.00—Ce soir
T.15—Télé-Journal
7.30—Programme Weston
745—-Roilande et Robert
8.00—14, rue de Gsiais
3.30—Variété
9.00—Elections et un peu de tout
9.30—Elections et long métrage
11.00—Dernières nouvelles
11,02—A l'affiche demain

CBMT—Cans! €
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music
4.25—To-Day on CBMT
4.30—Youth takes à Stand
5.00—Hidden Pages
3.30—A walk with Kirk and The

World Through Stamps
6.00—Ourtown
6.13—Bill Corum
6.30—Tabloid
6.50—CBC TV News
7.00—My Hero
7.30—Living
8.00—Caesar's Hour

10.00—Studio One
11.00—CBC News
11.13—Duffy’s Tavern

MARDI, 26 OCTOBRE
CBFT—Canal 2

9.00—Mire
3.00—Mire_et musique
5.30—La Boutique Funtasque
8.00—Mire et musique
7.00—Ce soir
7.15—Télé-Journal
720—Buivez le Guide
T.45—Vous êtes témoin
2.00—Michéle Tisseyre
sat de Chant

:30—Long métrage
11.00—Dernléres nouvelles
11.02—A Yaffiche demain

CBMT—Canal 6
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music
425—To-Day on CBMT
4.30—Chlldren's Film
5.00—1et's go to the Museum
5.0—Fiim
00—Industry in Asction
30—Tabloid

6.50—CBC TV News
7.00—Abbott and Costello
7.45—Tele-Sports
4.00—Martha Raye
9.00—Pick the Stars
$.30—G.M. Theatre

   

 

nCrown Theatre

MERCREDI, 27 OCCTOBRE
CBFT—Canal 2

2.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30—Club des 16
6.00—Mire et musique
7.00—Ce soir
7.15—Télé-Journal
T.20—Petites Médisances

11.00—Dernières nouvelles
11,02—A l'affiche demaln

CBMT—Canal €
2.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music
4.25—To-Day on CBMT
4.30—Looking at Animals and

Junior Science
$.00—Alan Mills
5.3—What in the World
6.00—Cross!
6.50—Tabloid
6.50—CBC TV News
7.00—Pavorite Story
7.30--Living
8.00—The Vic Obeck Show

10:30—Burns Chuckwagon
11.00—CBC News

+ * A LA TÉLÉVISION x +
CBFT—Canal 2

11.00—Dernières nouvelles
| 1102—A l'affiche demain

CBMT—Cznal 6

445—Hobby Workshop

JEUDI, 28 OCTOBRE

2.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30—1le au trésor
600—Mire et musique
7.00—Ce soir
7.15—Télé-Journal
720-201 et Mol

8.30—L'Heure du Concert
930—LOng métrage

9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern
4.25—To0-Day 02 CBMT
4.30—Telestory Time

5.00—Let’s make music
5.30—Super Circus
6.00—Janet Deane
830Tablold

130—Dinah Shore
7.45—-Pot-pourri
8.00—The Plouffe Family

11:13—Fablen of the Yard
VENDREDI, 29 OCTOBRE

CBFT—Canal 2
9.00—Mire
300—Mire et musique
5.30—Grenier aux Images
6.00—Mire et musique
7.00—Ce soir
1.15—Télé-Journal
1.30—TBA
T4S—Coup d'oeil sur le passé
8.00—Bcience en pantoufles
8.30—Conférence de Presse

9.30--Long métrage
11.20—Dernières nouvelles

CBMT—Canal 6
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music
4.25To-Day on CBMT
4.30—Mr Wizard
5.00—Children's Corner
5.30—The earth and it's People
8.00—Film
6.15—Candid Camera
30—Tablold

6.50—CBC TV News
7.00—Window on Canada
7.30—Living
8.00—Red Buttons
8.50—Press Conference
9.00—Frigidaire entertains
9.30—Dear Phoebe
1000—Quilete Calveloade ot Sports

. uckiagham ne
11.00—CBC News porte Magaxi
11.15—CBMT Revival Might

 

SAMEDI, 30 OCTOBRE
CBFT—Canal 2
9.00—Mire
3.00—Mire et musique
5.30—Tic Tac Toc
6.00—Mire et musique
7,00—Ce soir
7.15—Telé-Journal
7.30—Tele-Sports
745—Les Bricoleurs
8.00—Aux quatre coins du monde
8.30—Regards sur le Canada
9.00—Chacun son métier
9.30—Soirée du Hockey
10.30—Film
11,00—Dernières nouvelles
11.02—Reprise long métrage

CBMT—Canal 6
9.00—Test Pattern
3.00—Test Pattern and Music
42%—To-Day on CBMT
4.30—Mickey Rooney
5.00—Chiidren's Corner
6.00—Film
6.30—Tablcid
645—CBC TV News
7.00—Make & match
7.30-—Holiday Ranch
8.00—The Jackie Gleason Show
9.00—On Camera
9.30—Hockey Night
10.45—Re-Fraynes
11.00—CBC News
11.10—The Billy O'Connor Show
11.25—Wrestiing from Chicago
12.30—CBMT Late News and Sports 11.15-—Douglus Fairbanks Presents Finala  
 

 

Déclarations
selon I'hon.

QUEBEC — (PCf) — Le ministre des Finances
du Québec, M. Onésime Gagnon, a qualifié “d’enfan-
tines” les déclarations d’aprèslesquelles les industriels
et les hommesd’affaires préfèrent établir de nouvelles
Usines dans d’autres provinces que celle du Québec.
Le ministre s'est dit d'avis que

Tinauguration d'une nouvelle usine
de ciment. non loin de Québec.
apporterait un démenti à de telles
affirmations,

Au cours de la cérémonie mar-
quant l'ouverture de la nouvelle
fabrique de ciment St-Lawrence,
à Villeneuve, dans la banlieue de
Québec, M. Gagnon a rappelé
que le gouvernement québécois est
toujours soucieux de protéger l'en-

 

enfantines,
0. Gagnon

treprise libre. Dane cette province.
8-til dit, les ouvriers se consacrent,
avec une égale ferveur, à leur
travail et à leurs droits.

M. Gagnon. premier ministre
intérimaire durant les vacances de
M. Duplessis, a ajouté que la pro-
vince est attachée à trois princi-
pes fondamentaux: “La justice, la

4PA0494049404V

Le coin des
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“Vous étes le joueur en Est de la
donne d'aujourd'hui et Ouest en-
tame du cing de carreau contre les
S sans atout demandés par Sud.
Que jouez-vous ?”
Donneur : Sud
Tous vulnérables

Nord
&6vs4
QRDI109 4
oO V 10
& 1072 +

Ouest Est
apô2 @eRI1063
QT VC AB32
9986852 oO D74
&D653 &# RV

Sud
OATS
OQ Ves
OARS
& ADB 4

Les déclarations :
Sud Ouest Nord Est
1—SA passe 2—9V passe
2-SA passe 3—8A passe
passe passe
Est fera chuter le contrat s'il ne

joue pas sn dame de carreau sur
le premier coup de la couleur. Il
voit que Sud fera probablement son
contrat si les coeurs du mort peu-
vent être défilés, mais pour cela

une reprise de main au mort est

nécessaire. L'as et Je roi de carreau
sont sans doute à Sud, alors, &
Est charge de sa dame de carreau
le dix du mort. le valet servira de
rentrée pour passer les coeurs af-

franchis.
Est laisse alors le dix de carreau

faire la première levée. Sud s'atta-
que ensuite aux coeurs, mais le
contrat est voué à un échec si Est
ne prend que le troisième coup de
la eouleur. Sud s'affranchira une
levée de basse carte à trèfle s'il
manipule habilement ses cartes,
mais il ne remportera que deux
levées à coeur, deux à trèfle, une à
pique et trois à carreau, soit une le-
vée de chute.

Bi Est joue sa dame de carreau
sur le dix du mort. Sud prendra de
l'as, affranchira les coeurs du mort,
auquel 11 donnera la main par le
valet de carreau. Sud remportera
ainsi quatre levées à coeur, trois à
carreau, une à tréfie et une à pl-
que: neuf levées, manche et robre!
——————

Noyade dans un
bain public
Un garconnet de 12 ans & suc-

combé & une crise cardiaque, same-
di, dans un bain public sis à 4567.
rue Hochelaga, alors qu'il se bai-
gnait dans trois pieds d’eau.
La police a identifié la victime

comme était Robert Park, dont les
parents sont domiciliés au No 7979
est, rue Notre-Dame. Selon le gar-
dien de 1 “East End Boy's Club”, M.
Stanley Seamon, l’enfant ne se
baignait que depuls quelques minu-
tes lorsqu'il a semblé s'affaisser. Il

sous l’eau qu’il était rescapé, On
pratiqua la respiration artificielle,

mais vainement.
Un médecin mandé sur les lieux,

constata la mort. Il a ajouté que
le garçonnet avait succombé à une
crise cardiaque et que la mort n'é-
tait pas imputable à la noyade, vu
que la victime n’avait pas d'eau

dans les poumons.
Le corps de Park a été transporté

à la morgue où Me Richard Duc-

Bambin tué d’une
balle à la tête
Un bambin de 5 ans, Pierre Ste-

Marie, fils de Roger Ste-Marie, de
Labelle, a été tué d'une dalle de
calibre 22, hier aprés-inidi vers
2h. 30.
L'enfant était à Jouer avec son

petit cousin, Gérard Ste - Marie,
quand ce dernier, simulant de
l’abattre et ignorant sans doute
que la cabine était chargée, l'at-
teignit à la tête. La mort fut ins-
tantanée. L'enfant repose à la mor-

 

 liberté et l'autonomie de son ter-
ritoire comme de son peuple”,

gue de Labelle, où doit avoir Neu

avait passé à peine cinq secondes

Kett, coroner du district, tiendra une
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= CHLP
5.00—Nouv. et car do la eb.

 

  
   

S3—Nouvelles
00—Piano 4,orne

55— Nouvelles
9.00—Mus. our dilettanter
10.15-—Nouvelies
10.36&—Votre vedette
10.50—Bports
11.00—Danse & Montréal

pe CKAC
5.00—Nouvesles
5.05—Muriel Millard
3.38Leionaa.
8.00— Musique 

 

7.20—D'amour et d'eau
fraiche

8.00—Ls Louve

  

8.15—A l'ombre
8.30 - Ti-Pit Raceoured

LUNDI
$93Now. - Sposts
15—Carrefour

6.30—Le Burvenant
6.45Un homme et...
1.00—Actuaine
7.15—Les Plouffe
7.30— Voix du CARC
7.45—Confldentie)
8.30—Reportage
$ 30-—Fète au village
9.00—Concent
10 00— Nouvelies
10.15--Premières
10.30Cancert
11.00—Adagio
11.30—Fis dv jour

»-m. CFCF
5.00— Water bahles
5.30-- Eddie Fisher show
00—Here‘s Charile

6.30—Nouv. - Sport
4 453Here's Charlie
7.30—Forum
7.45-- Make mine Melody
8.00—Cisco kid
$ 30--Opportunity tnocks
9.00—Bnttie ground
9.45- Gi)dersieave
9.30—MeGee & Molly
10.00- News & diary of fate
10.30—1 spy

  

9.30—Parilas swing
#.55~—Nouvelles
10.00—Pans
10.55—Nouvelles
11.00—Manehettes . Hit par,
11.45—Nouv. & Bport
Minuit Musique

p.m. CBM

$.00-Conrert
8.13—1o rhythm
5.30——Jubilve road
essaye, story
6.00—News & Bpurts

3—Backstage
6.3%Chansonnettes
7.00—Jtawhiue
7.15—Roving reporter
7.20--Gosgies & Erinding ©
8.00--Don Messer
8.30—#ummer fodow
9.00—c'oncert
10.00--News & roundup
10.30- Distinguished artists
11.00 Bob McMulin show
11.30—Lat unknown

em  CJAD
900—News a Galtreom
5.45— Denny Vaughan
8.00—News |Baliroos
700—News fperis

 

 

2.55—-Nouvelles

 

10:30—Ved.
10.55—Nuu:veljes
11.00—Hewre tfémtmme
11.65—Nouvelles
pm
12.00—Reurs féminine
1230 Pour vous madame
1.,06—Nv, - Pour vous mad
2.90—Heure féminine
1.55— Nouvelles

3.00—Méiodies
3.55— Nouvelles
4.60--Radio N -Dame
4.30—Thé dansant
5.00—Nuuv.-Car 3e la &
6.00—Revue et sport
815-—Carr. de ia ch
6.53—Nouveiles
1.00—Le Rosaire
T.15--—Mélodies
1.30—Tange
1.65—Orchnestre

 

20-—Marche du jour
¥+>-—Uratoire  St-Juseph
$8 00-—Nouvelies
915— Louls Bélanger
$.00—Nouvalles
¥.lu—Emiie Genist
$.50—Ce que je pense
10.00—Nouv. - Buns voisins
10.35. Hon goût
10.40Vos chansons
11.0u--Nouv, - Canoe
p.m.
12.00—Nouv. « at table tou
12,30—Orgue & olano
12.45 -- Beaux jours
1.00Nouveties
1.15—Fleurs musicales
1.30—Méli-méla
2.00—Nv. & Pub. Excel
2 45—Saint-Antoine
3.00—-Nouvelles
3.06—Mot de la fin
+ uv Act Ever sociaux
4.30-- 350.00 par jour
4 40-Musica
5.00--Nouv & MM. Millard
5.50—Paul Dorvas
su Ted] Tetondal

--Ondutations
. 13-=8ports
6.30—Nouv de ehes nom
€.45—Concert familial
1.00—Crots. chaprles
T17-D'ammur et d'eau
8.00—La louve
#15--4 Pombre
8.30--Mine d’or
8.55— Nouvelles
9.00— Chansons
2.30—Théâtre ADP
10.00--Nouv.… Danse 6 Qué
10.30—Ooncert
10.45—Nouvslles
11.00-—Æports,

 

Nouv. et orch

CBF
am. tee)
1.00—Nouv pers de 4 9
1. JONPB

Minugt aujourd'hui l'enquête du coroner.

8.55— Nouvelles 19-:30-—-Le puitne
0.00—Mus. pour dilettantes| 12 00- Adage
10.15—Nouvelles 1130-Pio du zou:
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A ls Croix-Rouge

St-Jérôme établit
un nouveau record
Les citoyens de St-Jérôme ont

battu tous les records établis par
les cliniques ambulantes de- don-
neurs de sang de la Croix-Rouge.
Ils se sont présentés au rythme
record moyen de 53 par heure,
hult heures par jour pendant Jes
trois fours de la clinique tenue la
semaine dernière. Ils ont ainst
fourni à la banque de sang 1270
bouteilles, auxquelles il faut ajouter
107 autres chopines de sang re-
cueillies par la clinique spéciale
inatallée à l'usine Bouchard, soit
un total de 1377 bouteilles.

Grâce à la générosité des don-
neurs de sang de St-Jérôme la
banque de sang de la Croix-Rouge
est à flot. condition essentielle pour
assurer le fonctionnement normal
du service gratuit de transfusion
de sang.

L'efticacité du service dépend de
la compréhension du public et de
son empressement à répondre à
l'appel des cliniques de la Croix-
Rouge chargées de récolter le sang
nécessaire aux besoins des 85 hô-
pitaux de la province abonnés à son
service gratuit de transfusion de
sang.

“Les citoyens de St Jérôme l'ont
bien compris, dit André Gaulin, di-
recteur du Service des donneurs de
sang, et les organisateurs des clini-
ques espèrent que les autres villes
où se présentera prochainement la
clinique de la Croix-Rouge attein-'
dront le record de la Reine des
Laurentides.”
A l'issue de la clinique, le major

général E-J. Renaud a exprimé 8 |
joie et aa reconnaissance devant les |
résultats magnifiques obtenus. Il a
également remis trois décorations
de la Croix-Rouge, Le Dr A. Cher-|
Trier, ancien maire de St-Jérôme et
l'un des pionniers de la Croix-Rou-
ge de St-Jérôme, et M. Paul Caston-
guay qui s'occupe activement des
cliniques de donneurs de sang dans!
la région. ontreçu l'Insigne de servi-
ce de la Croix-Rouge. Le général
Renaud & également remis au Ît-|
col. Paul Brosseau, aviseur général
de la Croix-Rouge, le titre de mem-

 
t

bre honoraire de la Croix-Rouge|
C'est le titre honorifique le plus éle-
vé que puisse conférer une division.
Le colonel Brosseau fut, pendant
la guerre, officier commandant du
ler bataillon du régiment de Mai-
sonneuve outre-nfer et officier com-;
mandant du camp de St-Jérème. |

————pee—

 

Procès contre des |
soldats soupçonnés
de collaboration
WASHINGTON, 25 — (PA —

L'armée américaine va probablement
instituer, cette semaine, une série tenu à enseigner à ses candidats,
de nouveaux procès devant des cours
martiales contre des soldats soup-
çonnés d'avoir collaboré avec l'en-|
nemi en Corée et d'avoir “moucha?-
dé” leurs compagnons d'armes.

Il s'agit d'une quarantaine d'hom-
Mmes encore en uniforme et les accu-
sations reposeront sur des actes:
commis durant l'internement et non
sur l'hésitation de ces hommes à
revenir au pays.
Le département de Ta Défense sou-

ligne qu’il n'y a pas “répudiation”
des promesses faites aux prisonniers.
Après avoir questionné environ |

3.200 soldats et soldats relâchés par |
les communistes, l'Armée dit qu'elle |
& trouvé 225 cas demandant une!
“enquête plus approfondie”. I en
Teste une quarantaine. Déjà quatre
ont été trouvés coupables, 15 ont été
expulsés, dont une douzaine de fa-
con infamante.

 

i

 

Au pensionnat de
Boucherville
Le Conseil de l'Anuicale Notre-

Dame de Sabrevois, C.N.D., invi>
toutes les anciennes élèves du Pen-
lonnat de Boucherville, & assister
à leur amicale annueile qui aura
lieu dimanche, le 31 octobre pro.
chain, 4 230 h. pm, & Boucher.
ville, sous la présidence d'honneur
de Mgr Joseph Poissant, C.P.. curé
de la paroisse de Boucherville. On
est pris de considérer cette invi-
tation comme personnelle,

“ZUT !.…. J'ai encore oublié de
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nef

demander à papa de m'acheter
une Oblisation d'Epargne du Canada...”

 

Les débardeurs décident
de continuer leur grève

LONDRES, 25 — (Reutersf) — Six mille repré-
sentants des dockers britanniques en grève ont décidé
à l’unanimité hier soir de continuer l’arrêt de travail
général sur les quais, qui paralyse les expéditions
maritimes essentielles à la Crrande-Bretagne.

 

La Ligue s'est
organisée contre
les “télégraphes”
Voici quelques passages d'un com-

muniqué de la ligue d'Action Civi-
que relatif aux électi .ns qui se dé-
roulent aujourd'hui dans notre ville:
La ligue d'Action Civique n'a vou-

lu rien négliger dans sa campagne
et a jugé bon de mettre ses membres
et travailleurs an courant de toutes
les pratiques tllicites, afin de pou-
voir mieux lutter contre les voleurs
Le président de la Ligue, M. Pierre

Des Marais, à insisté sur le fait que
Jusqu'ici ce mouvement populaire a

comment on fait une élection hon-
néte, mais qu'à la veille du scrutin.
11 convient, pour être vraiment pra-
tique et réaliste, de leur exposer
comment on peut empêcher les élec-
tions malhonnètes,
La loi est très claire sur le res-

pect du vote et comporte des sanc-
tions contre quiconque tente se livrer
à Ia supposition de personne, c'est.
|à-dire ru sport du télégraphe élec-
toral. On a aussi parlé des moyens
À prendre pour ne pas se faire tri-
!cher par certains sous-officiers-rap- |
porteurs. Les boîtes seront surveillées
depuis l'ouverture des polls Jusqu'à
la fermeture.

—em
.

Maison de
chambres
° es

incendiée
Un violent incendie a ravagé,

vers 11 h. ce matin, une maison
de chambres sise à 3831, rue St-
Hubert, à quelques centaines de
pieds au sud de la rue Roy.
Les flummes ont été vivement

combattues par les pompiers de
plusieurs casernes sous les ordres
du chef de division A. Benoit. du
chef de district J. Désilets et du
chef mécanicien A, Plaisance,
Personne n'a été blessé durant

les manoeuvres. Les dépâts causés
sont considérables,

Pres——————————————————————————————

€ Au cours d'une assemblée géné-
rale tenue à Hyde Park. les repré-
sentans des dockers ont éliminé!
les espoirs d'un règlement prochain
de la dispute. Ils ont préconisé la
continuation de la grève dans sept
{principaux ports britanniques par
[les 44.000 débardeurs qu'ils repré-
sentent.
Dick Barrett. secrétaire de l'union

juationale des débardeurs et arri-
meurs qui a déclenché la grève, non
autorisée pour une bonne part, a
dit que les grévistes “comba'tront
Jusqu'au bout” pour gagner leur
principale revendication: que le
travail supplémentaire soit volon-
taire et non obligatoire. Toute me-
sure du gouvernement en vue d'uti-
liser les troupes pour manoeuvrer
les cargaisons déclencherait des
grèves de sympathie de la part des
ouvriers du transport er des mi-
tneurs, dit-il.

! La grève. qui en est à sa quatriè-
“me semaine, a immobilisé plus de
, 300 navires sans cargaison dans les
ports de Londres, Liverpool, Bir-
kenhead, Southampton, Hull, Gars-
ton et Rochester. Les deux tiers du
commerce maritime britannique
sont paralysés et on a fait appel à
des avions pour transporter les im-

| portations de vivres et de matières
premières, dont la Grande-Breta-
Bne à besoin pour vivre, et les ex-
portations de produits manufactu-
rés par lesquelles elle gagne sa sub-
sistance,
Les dockers portant des banniéres

ont paradé à avers la ville de Lon-
dres hier pour se rendre à l'assem-
blée convoquée pour décider s'ils
continueralent la grève.

Le vote de grève a défilé un nou-
vel appel de retour au travail lancé

ral de l’union des ouvriers du trans-
port et manoeuvres, qui a refusé
d'appuyer la grève bien que des mil-
liers de ses membres y soient Impii-
qués.

On prévoit que le ministre du Tra-
vail, sir Walter Monckton, fera une
déclaration aujourd'hui aux Com-
mutes uu sujet de la grève

tance.

A VERDUN
Une séance publique du Conseil

inunicipal aura lieu à l'Hôtel de
Ville, mardi, le 26 octobre, à 8 b.
pm,
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Votre horoscope aujourdhui
SPEIAN]mE
Vous recevez d'excellentes nouvelles, mais il y a danger que vous
les interprétiez faussement, Des parents ou des amis pourront

aujourd'hui vous rendre de grands services

 

Ne provoquez pas d'autres changement que ceux que vous impose
le sort. Les coups de veine succèdent aux coups de veine. Accidents

pour les imprudents.

 

Excellents moyens d'attaque et de défense, a utiliser contre les
obstructeurs et vos propres tendances à vous embatîler inconsidé-

rément

exerLo CANCER BE
Les affaires son( florissantes, mais iI peut y avoir un délai dans
une décision à prendre. Faites en sorte de ne bas précipiter les

choses,

Serieuse amel tien qui ira en se consolidant. Le moment serait
mal choisi pour un proces. La route est plane et sûre,

VIERGE
Les joies du coeur sont les meilleures. Rappelez-vous que les
colères sont génératrices de migraines. Dominez-vous sans passer

de l'emportement à l'abattement.

510 ERYTYTo)
Risques d'accidents pour les imprudents, de querelles pour les
colèéreux, Gentille visite d’une personne qui dégage beaucoup de

charme personnel

cerrerenAAITSUR RS
C'est vous qui êtes visé maintenant. Par bonheur, la menace n’est
Pas redoutable à ceux qui agissent eu lyute bonne foi. Observez

la lot.

15ESTOT
Vous risquez d perdre beaucoup de temps par suite de vos hésita-
tions ou de votre excés de confiance en affaires, Soyez plus

énergique.

des 22 dérembwe au 19 janvier Je CAPRICORNE=
Lu journée n'est guère fameuse. Vous reprendrez un projet de
voyage qui éclairera la grisaille de ces jours déprimants. Préparez-

le bien ?
, ve

Ra PLMERSEAU
a

La journée convient bien aux voyages, aux initiatives audacieuses
et aux joies du coeur, Profitez-en bien et marquez-la d'une

pierre blanche.

pnIONIEEEA S€
Accrochage avec un fils ainé ou Un secrétaire ce soir. Fatigué, à
bout de nerfs, il vous est difficile de vivre comme vous l’entendez

 

 

   

   

 

   

  

   
 

Unecollision entre !

deux trains fait un'

que le train de marchandises allant
vers le nord, voyageait à environ
35 milles à l'heure.
———

Accuséde parricide

 

par Arthur Deakin, secrétaire géné- |]

mort et 50 blessés
CROWN POINT, N.-Y., 25. (PAD

—Le rapide “Laurentian” allant de
Montréal à New-York, est venu en
collision avec un convoi de mar-
chandises hier, sur une voie simple
longeant le lac Champiain. Un em-
ployé ferroviaire à été tué et la
police rapporte qu'au moins 50 per-
sonnes ont été blessées, la plupart
légèrement. Six blessés ont été ad-
mis à l'hôpital Moses Ludington,
à Ticonderoga.

La compagnie Delaware and Hud-
son a dit qu'aucun des 125 passagers
du “Laurentian” n’a dû être trans-
porté à l'hôpital, Cinq membres d'é-
Quipage des trains ont été hospita-
isés,

La victime est Charles Bascue, de
Whitehall, N.-Y., membre de l'équi-
page du train de marchandises, qui
comptait 113 wagons,

La compagnie Delaware and Hud-
son opère le “Laurentian” entre
Montréal et ‘Troy, N.-Ÿ., où fl pas-
se sur les voies du New-York Cen-
tral et devient un train de cette
compagnie pour le reste du trajet.

Le sergent John-P. Snell, de la
police de l'Etat, à dit que le “Lau-
rentian” avait ralenti à moins de
10 milles à l'heure quand la colll-

OSHAWA, Ont. 28. (PC) — Un
jeune homme de 17 ans, Allan Bute
cher, & été accusé de meurtre, hier,
à la suite de la mort de sa mère,
Mme Edith Butcher.
Cette dernière, âgée de 51 ans, est

morte d'une baile de fusil que son
fils lui aurait logée dans la tête au
cours d'une querelle avec son père,
M. Percy Butcher est lui-même

À Thôpital où 1! souffre de contus
sions à la tête et d'un bras cassé.
Leur fils Allan est aussi hospi=

talisé, mais il est sous la garde ds
la police. Il souffre de blessures
Infligées avec un couteau de chas-
se.
La police rapporte que. selon des

voisins, le jeune Butcher s'est dis
puté avec son pére, samedi solr, au
sujet de l'heure du souper. Sa mère
s'est précipltée entre son fils et
son mari lorsqu'Allan braqua son
fusil sur son père. Mme Butcher
attrapa la balle dans la tête et
mourut sur le coup.

QUEBEC, 28. (PCl) we Me Jeans
Paul Flynn, CR., avocat de Québec
Agé de 28 aus à élé tué samedi mae
tin quand son automobile est venue
en collision avec un camion de
transport à destination de Chicoue
timi. L'accident est survenu sur la slon se produisit à environ un mille

au sud de Port Henry. Snell a dit
 route Québec-Montiéal, à Champie

sny, près de Québec.

 



 

 

LRPrtrie
(Membre Se 1» Camrdian Press ot Ge

Audit Bureav ef. Circulation}
est imprimer et publiée au Nc BL est rue Ste
Catherine Montréas pas a Compagnie de Publi-
ostion de “Le Patrie” Limitée Enisnd Dubois.
Gecrétaire - Tresnriez Téléphone UN 1-270)
Echange corrervondant avec tous see différente
services Autorise comme enval postal de I»
deuxième cinase Ministere des Postes. Ottawe

PRIX D'ABONNEMENTS
&dition du dimanche Canada ; an
Edition quatidienne Osnads jan .
Edition quotidienne Canada. € mois
Edition quotidienne Etats-Cnis. | ar
Edition quoudieune Etats-Unis. 6 mots ..
Edition du dimanche Etsts-Unis. ) ad

REPRESENTANTS

SORONTO Oat. Hugh Bose ebambre 101,
Edifice McKinnon 19 vue Melinda : Télé-
phone  EMpire 46-1016

GŒTATS-UNIS Raipb-R Mulligan 14) East th
Street Room 913 New-York 11. K-T
35 East Wacker Drive Chicago 1. I.:
3049 East Grand Boulevard Detroit 2. Mich

MONTREAL, 25 OCTOBRE 1954

Positions du français au Canada
par Conrad LANGLOIS

Il est heureux que l'Institut Social
Populaire ait songé à réunir dans une
brochure récente les articles du R. P.
Richard Arès, S.J., sur les «positions
du français au nada» qui avaient
déjà paru dans « Relations ».

Les mérites et les avantages de ce
travail sont réels, même s'il comprend
plus de chiffres du dernier recensement
fédéral que de matière à lire propre-
ment dite. Mais c’est qu'il faut beau-
coup de patience, d'attention, de mé-
thode et d'esprit d'analyse pour trouver
un sens aux statistiques officielles et
leur faire dire quelque chose de con-
forme à la réalité dans un contexte
intelligible. Au nombre des avantages,
disons que cela évitera à plusieurs
l'effort d'aller consulter de gros volu-
mes peu accessibles au public chaque
fois qu'ils auront besoin d'un rensei-
gnement et que la transposition en
pourcentages et la comparaison entre

1941 et 1951 sont aussi très utiles.
Le P. Arès s'est donné la peine de

ealculer en pourcentages les chiffres
officiels sur l'origine, la langue offi-
cielle et la langue maternelle des Cana-
diens d'origines française, britannique
ou autre, au Canada, dans les provin-
ces Maritimes, dans l'Ouest canadien,
en Ontario et au Québec, et dans
chaque province du pays.
De cette masse énorme de renseigne-

ments, il y aurait beaucoup de conclu-
sions à tirer et c'est d'ailleurs ce que
l'auteur a fait dans sa série d'articles
réunis sous le titre de « Positions du
français au Canada». Nous nous con-
tenterons ici de tirer nos propres con-
clusions, forcément résumées. On peut
dire que les deux grands groupes cana-
diens, ceux de langue francaise et de
langue anglaise, se maintiennent à peu
près d'un recensement à l'autre. La
population d'origine britannique perd
de son importance numérique, mais la
langue anglaise conserve ses effectifs,
à cause des Néo-Canadiens (et même
des Canadiens français) dansles autres
provinces qui adoptent de plus en plus
l'anglais comme moyen de communi-
cation ou même comme idiome premier
pour leurs enfants.

La période de 1941 à 1951 a été
caractérisée par l'anglicisation plus
rapide qu'autrefois des groupes non-
britanniques vivant dans les provinces
autres que Québec et le Nouveau-
Brunswick. La proportion des Cana-
diens d'origine française qui ont
maintenant {anglais comme langue ma-
ternelle est désormais de 78.1%; a
4 Terre-Neuve, 56.99; en Colombie,
49.29 en Nouvelle-Ecosse, 46.3% à
l'Ile-du-Prince-Edouard, 39.59 en Al-
berta, 32.7% en Saskatchewan, 31.3%
en Ontario, 22.494 au Manitoba, 9.19
au Nouveau-Brunswick et 1.37% dans
le Québec. Il y a seulement dans Qué-

Les mots eat vivent
—Les catholiques maintiendront et amé-

Yoreront leurs positions selon la mesure du
courage qu'ils mettront à faire passer en

actes leurs convictions intimes dans le do-

maine entier de la vie, publique autant que
privée, — 8. 8. PIE XIL

   

en
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bec que les nôtres profitent de l'assi-
milation, mais les Britanniques en pro-
fitent encore davantage.
En somme, on pourrait dire, croyons-

nous, que pour l'ensemble du pays,
jusqu'ici, les deux groupes principaux
Ont réussi à maintenir leur importance
numérique respective quant à la langue,
mais avec cette double différence que
ies Canadiens français y sont parvenus
par leur seul accroissement naturel, tan-
dis que les Britanniques y ont réussi
par l'immigration et l'assimiliation.
Deuxièmement, la province de Québec
devient graduellement plus française
(par l'origine et par la langue de la
population) tandis que les autres pro-
vinces deviennent moins britanniques
par l'origine (à cause d'un nombre
grandissant de Néo-Canadiens). mais
plus anglaises par la langue (à cause
de l'assimilation).

Dans notre province, la situation
tourne à l'avantage de notre groupe,
mais c'est Je contraire dans le reste du
pays, sauf peut-être (jusqu'à un cer-
tain point) dans le Nouveau-Brurs-
wick. :
2
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Réconciliation franco-allemande

par Royer DUHAMEL
La conférence de Londres avait

jeté les bases sur lesquelles il fallait
construire: ce fut l’œuvre des entre-
tiens de Paris, entre les représentants
de neuf puissances désireuses de ren-
forcer le système commun de défense.
C'est la cessation de l'occupation alliée
en Allemagne ; c'est l'adhésion de ce
pays au pacte de Bruxelles de 1948,
désormais élargi pour y permettre la
participation de Bonn et de Rome;
c'est le réarmement, soumis à certains
contrôles, de l'ancien ennemi germa-
nique: c'est un compromis intervenu
au sujet du territoire toujours litigieux
de la Sarre: c'est enfin l'entrée pro-
chaine de l'Allemagne dans les cadres
de l'OTAN, devenant ainsi la quinziè-
me puissance de la coalition défensive
de l'Occident. :
On a donc abattu beaucoup de beso-

gne en peu de temps. C'est presque un
miracle, s'est écrié M. Foster Dulles.
Il faut convenir que cette rapidité
d'exécution n'est nullement le fait de
la précipitation; de nombreux retards,
délais et échecs antérieurs obligeaient
les hommes d'État à démontrer cette
fois-ci une conscience plus aiguë des
exigences actuelles. C'est justice de
reconnaître qu'ils ont fait effort pour
s’égaler à leurs redoutables responsa-
bilités. Si les circonstances deviennent
défavorables, il sera facile de leur jeter
la pierre et de prétendre qu'ils ont
manqué de sagacité. Nous devons au
contraire admettre qu’ils ont agi au
meilleur de ‘eur connaissance, dans des
conjonctures complexes. L'avenir seul
pourra dire s'ils ont vu juste ou s'ils
ont lamentablement erré.
M. Mendés-France s’est acquitté de

sa tâche avec un courage et un réalisme
qu'on ne trouve pas souvent chez un
chef du Conseil français, où les calculs
du politicien l'emportent trop Fréquem-
ment sur les préoccupations de l'homme
d'État. 11 a trouvé chez le chancelier
Adenauer un interlocuteur ferme et
avisé, sincèrement attaché à sa patrie
et en même temps capable de s'élever à
une conception généreusement euro-
péenne de la politique internationale.
Le tact habituel de sir Anthony Eden
a fait merveille; chaque fois que les
discussions menaçaient de s'enliser dans
une impasse, il s'efforçait de découvrir
une souple formule de compromis.
L'engagement solennel de la Grande-
Bretagne de laisser des troupes sur le
continent na pas été indifférent pour
redonner confiance à la France qui
risque plus que tous les autres dans ce
nouvel aménagement. Enfin, M. Dulles
à témoigné d'une prudente discrétion à
laquelle il ne nous avait guère habitués:
il a soigneusement évité toutes ces
déclarations à l’emporte-pièce qui,
même inspicées d’un excellent naturel,

blessent les susceptibilités de ses par-
tenaires du vieux continent.

L'Union européenne occidentale
(U.E.O.) est née viable; elle ne tardera
pas à faire oublier la C.E.D. qui, avant
même que d'exister, n'était que signe
de contradictions et source de dives-
fences. Le grand fait qui domine les
élibérations de la semaine dernière et

qui leur confère leur couleur particu-
Jière, c’est la réconciliation officielle de
la France et de l'Allemagne. La France
accepte d'oublier que son territoire a
été violé et piétiné deux fois en un
quart de siècle ; l'Allemagne promet de
s'en tenir à une conception pacifique et
démocratique dans ses rapports avec
sa voisine. Les deux États, devant un
péril commun, veulent collaborer. S'ils
y parviennent, ils auront puissamment
contribué à consolider l'Europe et à
assurer la paix du monde.
ee

Les noirs de Liberia
par Alonzo, CINQ-MARS

Le président de la république noire
de Libéria, William Tubman, est en
visite officielle aux États-Unis où il
est allé solliciter l'aide financière et
technique du gouvernement américain
pour accentuer le développement de
son pays, Il y est reçu avec tous les
honneurs dus à son rang. Cette visite
du chef d'État noir évoque une belle
entreprise humanitaire qui n’a malheu-
reusement pas eu tous les résultats

qu'en attendaient ses auteurs,

La création de la république de Libé-
ria remonte au commencement du siècle
dernier. Déjà l'accroissement de la
population noire et esclave aux États-
Unis inquiétait les esprits clairvoyants
des philanthropes américains. En 1822,
un certain nombre d'entre eux fondè-
rent une société qui entreprit de rache-
ter des esclaves noirs pour les envoyer
comme colons dans leur pays d'origine,
en Afrique. Ces colons fondèrent sur
la côte de Guinée la ville de Monrovia,
ainsi nommée en l'honneur de James
Monroe qui était alors président des
États-Unis. Ce ne fut toutefois pas
sans opposition de la part des noirs de
l'endroit. Ils durent les combattre et les
vaincre pour s'y installer. Quelques
années plus tard, ils proclamaientl'ine
dépendance de toute la contrée avoisi-
nante sous le nom de république libre
et indépendante de Libéria.

Le nombre des noirs des États-Unis
qui profitérent du yeste des philan-
thropes américains fut fort restreint.
Leurs descendants ne sont aujourd'hui
qu'une trentaine de milliers répartis
sur le littoral de Libéria. Le reste de la
population d'environ deux millions vit
encore à l'état sauvage à l’intérieur du
pays et il a résisté jusqu'ici à la coloni-
sation.

Le gouvernement actuel de Libéria,
composé exclusivement de descendants
des colons venus d'Amérique et dirigé
depuis onze ans par l'éminent homme
d'État noir qu'est le président Tubman,
désire ardemment accentuer le déve-
loppement du pays et faire profiter des
bienfaits de la civilisation ses deux
millions de noirs encore sauvages. Seul
le littoral du pays a été jusqu'ici déve-
loppé avec le concours de capitalistes
américains. Le gouvernement de M.
Tubman veut construire des routes à
travers la jungle de l'intérieur, établir
des écoles et des hôpitaux pour les
tribus populeuses qui l’habitent, et il
n’en à pas les moyens. Depuis la fin de
la guerre, il a déjà reçu de l'aide finan-
cière et technique des États-Unis, mais
il lui en faut davantage pour mener à
bien l'œuvre gigantesque qu’il à en vue.

C'est ce que le président Tubman est
venu demander au gouvernement amée
ricain, Ce dernier se préters vrais
semblablement à ses demandes, étant
donné qu'il a obtenu facilement du gou-
vernement de Libéria Ja permission
d'installer dans ce pays des bases mili-
taires jugées indispensables à la sécu-
tité du monde occidental, et qu'il désire

y en installer d'autres. De leur côté, les
capitalistes américains qui exploitent
les richesses naturelles de Libéria ont
intérêt à ce que leur gouvernement en
favorise le développement.

Libéria entrera donc probablement
bientôt dans la voie de la prospérité
grâce à l'aide accrue du ‘gouvernement
des États-Unis. L'entreprise chère aux
antiesclavagistes américains d'autrefois
n'aura tout de même pas atteint préci-
sément le but qu'ils avaient en vue et
qui était de diriger les noirs des États-
Unis vers un pays libre à l'étranger
pour prévenir la situation difficile
actuelle que l'on sait.

—-—————

Remercions-en le ciel!
Certaines gens se plaisent à faire des

gorges chaudes au sujet des prévisions
que le Bureau Météorologique Fédéral
communique régulièrement au public
par les journaux et la radio et qui
s'avèrent souvent inexactes. Nos météo-
rologistes officiels se trompent en effet
assez souvent, mais ils font de leur
mieux avec les moyens dont ils dispo-
sent, et il ne faut pas leur en vouloir
plus qu'à la nature qui, si elle ne se
trompe pas. est vraiment capricieuse.

Par contre, il faut leur savoir gré des
avertissements opportuns qu'ils ont
donnés au sujet de l'ouragan Hazel et
qui ont sûrement réduit le nombre des
pertes de vie qu'il aurait pu causer.

Avant l'organisation d'un service
international de renseignements météo-
ro‘ogiques permettant d'alerter d'avan-
ce les populations menacées par un
ouragan en marche, les pertes de vie
qui s'ensuivaient étaient beaucoup plus
nombreuses que celles que des oura-
gans tout aussi violents causent de nos
jours. Autrefois, c'est par milliers que
Yon comptait les morts après le passage
de ces fléaux. L'ouragan Hazel est, de-
puis un demi-siècle, le premier qui ait
entrainé la mort de plus de cent per-
sonnes. Le nombre des victimes aurait
été beaucoup plus élevé si les popula-
tions menacées n'avaient pas été alère
tées. Aucun système d'alerte ne peut
certes réduire les dégâts matériels, mais
celui que nous avons peut sauver beau-
coup de vies.

Il est vrai que nos météorologistes ne
purent prévoir exactement la marche de
l'ouragan Hazel. Ils nous firent crain-
dre qu'il passerait au-dessus de notre
province et il l'a épargnée. Nous ne
devons pas les blâmer d'avoir suscité
chez nous de vaines craintes. Cet ou-
ragan, qui prit naissance dans l'Atlan-
tique, se déplaça d'abord dans la direc-
tion strictement est-ouest et frappa
d'abord les îles du Vent. Au lieu de
continuer dans cette direction pour
traverser l'Amérique Centrale, il tour-
na presque à angle droit pour se diriger
vers le nord, frappant Haïti et attei-
prant le littoral du continent en Caro-
ine du Sud, puis obliqua vers l'est,
laissant croire qu’il passerait au-dessus
de la province de Québec. Cependant,
après avoir traversé plusieurs États de
la république voisine, il obliqua de
nouveau vers l'ouest pour atteindre
l'Ontario à Toronto même et dévaster
une large tranche de cette province
avant d'aller se perdre dans la baie
d'Hudson. Ce sont là des caprices im-
prévisibles de la nature, et les meilleurs
météorologistes n'y peuvent rien.

Si l'ouragan Hazel n'avait pas chan-
pe de direction aprés avoir atteint le
ittoral des Etats-Unis, c'est notre
province qu'il aurait dévastée. Fort
eureusement, il ne l'a pas touchée.

Remercions-en le ciel au lieu de critie
quer nos météorologistes.
i

Que le salaire de qui-

Pareles congue aura travaillé ne sée
de journe pas auprès de to,

M Bible mais donne-lui aussitôt os
Tétribution et, ai tu sers Dieu,

te recevras ta rétribution. (Tob. 4 14).
(Texte ehoisi par la Société catholique de
=a Bible),
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DISTINGUE VISITEUR — De gauche à droite: M. WOODRUFF RANDOLPH, président général de

 

l'Union Typographe Int:rnationale; M. Charles Hense, de 1'Unton Typographique de Montréal, local
178, président du banquet ; M. George Plummer,
local 176, et M. Harry Finch, de Toronto, représen

président de l'Union Typographique de Montréal,
tant canadien de I'Union Typographique Int:rnationale.
 

Ingérence quirisque demenacer
l'existence mêmedesprovinces

(L’hon. Antoine Rivard)
BREAKEYVILLE,

Antoine Rivard, a déclaré hier
fédéral dans de nouveaux
l'existence même des gouvernements pr

Tl à averti qu'un jour viendra peut-e
être où Ottawa s'appropriera 90;
pour cent de tous les impôts, ne lais-
sant plus que 10 pour cent aux pro-
vinces, aux municipalités et aux
commussions scolaires, ]

“Les provinces, a-t-!l déclaré, se
trouveront alors dans un tel état
d'asservissement que les gouverne-
ments provinclaux ne ;ourront plus
exister.”
M. Rivard a prononcé ses remar-

ques à J'inauguration d'une école
pour filles à Breakeyville à une
dizaine de milles au sud-est de Qué-

Il a de nouveau affirmé que les
autorités du Québec n'accepteront|
jamais rue le gouvernement fédéral|
accorde des octrois aux institutions
d'enseignement supérieur.

“Le jour même où nous accepte-

rons un tel programme de subven-
tions, a-t-il dit, nous renoncerons
à notre droit de surveiller un gou-
vernement qui est pour nous, dans
ce domaine, aussi étranger qu'éloi-
gné”

Les sphères des juridictions fédé-
Tale et provinciale sont délimitées
dans la constitution canadienne. Le
domaine de l'enseignement relève
des provinces. C'est de l'attitude
du Québec à l'égard des droits de
la province dans le domaine de
l'enseignement qu'est issu le diffé.
rend actuel entre les autorités fé-
dérales et provinciales sur la ques-
tion des impôts.
M. Rivard a continué : “Si après

Avoir rempli tes fonctions dans les
domaines qui lui incombent légiti-
mement, le gouvernement fédéral
dispose de fonda excédentaires af-
fectés à l'enseignement alors C'est
qu'il à perçu des fonds auxquels
il n’avait pas droit.”

Il à ajouté que les autorités fédé-
Tales ont élargi leur domaine fiscal
au point qu'elles perçoivent main-
tenant une somme de 77 pour cent

des impôts, alors qu'elles n’en per-
cevaient que 25 pour cent il y a 25

ns
M D'après le solliciteur-général la
Jutte que le Québec mène contre cet
accroissement des pouvoirs fiscaux
de l'Etat fédéral intéresse toutes les
provinces du pays, car un gouver-

nement ne saurait être responsable
qu’à condition d'avoir des rev.nus
suffisants.

Il a précisé que le Québec n’est
pas jaloux des autres provinces et
qu'il ne cherche pas à les empêcher
de recevoir d'octrois de l'Etat fédé-
ral, mais que le Québ:c n'exige que
ce à quoi il à droit aux termes de
I'Acte de I’Amérique britannique du
Nord, qui date de 1867.
M. Rivard a souligné que le Qué-

bec n'est pas comme les autres pro-
vinces et que c'est peut-être pour
cette raison que la Confédération
est née,
“La Confédération est née”, a-t-ll

dit, “parce que le Québec n'est pas
tune province comme les autres. C’est
parce que le Québec n'était pas com-
Me les autres provinces que les Pères
de ls Confédération lui ont donné
en 1867 des droits exclusifs dans le
domaine de l'enseignement.  

25 — (PCf) — Le solliciteur général du Québec, M.
que l’ingérence croissante du gouvernement

domaines de taxation risque de finir par menacer
ovinciaux, si on ne s’y oppose pas.
 

“Si notre province n'avait pas
existé alors, a-t-il ajouté, iI n'au-
Trait sans doute pas été nécessaire
de conclure la Confédération.”
Le système d'éducation du Qué-

bec, dans lequel on enseigne la re-
ligion et les sujets matériels, place
la province sur un pied différent
dans ce domaine, dit-il.
Le rôle du gouvernement est

d'agir comme assistant, non comme
| professeur.

“C'est pour cette raison que la
province de Québec n'a pas de mi-
nistére de l'Instruction publique,”
a dit M. Rivard.

Four maintenir ce système, il
faut de l'argent, mais de l'argent
qui soit perçu dans le Québec et
|TON pas en dehors de cette provin-
ce.

“C'est pourquoi nous désirons
contrôler nos propres sources de re-
venu, sauvegarder nos droits consti.
Ftutionnels et percevoir notre propre
argent plutôt que de recevoir de
forts subsides d'Ottawa.”
Faisant allusion à la rencontre

entre les premiers ministres Duples-
sis et St-Laurent, récemment. alors
qu’ils ont discuté de problèmes fis-

caux, M. Rivard a dit espérer qu’une
solution pourra être trouvée qui res-
pectera les droits des deux parties.
Le gouvernement de Québec ne

dirige ses demandes contre aucune
personnalité et ne veut que la
“Justice”.

“Cette justice est nécessaire al
nous voulons avoir dans 10, 15, 50
et méme 100 ans un peuple catho-

lique de langue française au Ca-
nada.

“J'ai conflance que dans tous les
pourpariers à ce sujet les porte-
parole écarteront toute politique
partisanne. St-Laurent et Duplessis

| partiront un jour, mais les effets
i de leurs actes demeureront.*
-———

‘Convocation

à la S.S.J.B.
Section des Saint-Anges, Lachine.

Ce soir, & 8 heures, A 1a Maison des
Oeuvres, 1405, rue Saint-Louis, ase
semblée générale. Election du nou-
veau Conseil 
 

 
LE MAJOR GENERAL E.-J. RENAUD, à gauche, remet au Dr A.
Cherrier l'insigue de service de la Croix-Rouge lors d'une cérémonie
Qui se déroula à St-Jérôme, à l’issue de la clinique des donneurs de
sang qui rapporta 1,377 bouteilles en trois jours. Le Dr Cherrier est

l'un des pionniers de la Croix-Rouge à St-Jérôme.

PereDa. C-A DERN=—=a
L’inflammation du foie
L'une des inflammations les plus fréquentes du foie est due A un

virus. C'est un genre d'hépatite infectieuse qui se voit souvent ches
les enfants et les adolescents. Un autre genre est connu sous le nom
de jaunisse du sérum parce qu'elle est propagée par le sérum infecté
du sang ou par des instruments mal stérilisés. I) n'est pas possible de
constater de façon certaine si le sang est ou mon contaminé. Certaines
personnes qui semblent en bonne santé sont porteuses du virus et
peuvent le communiquer en donnant du sang pour la transfusion, Ces

 

 

deux types d'hépatites ont des caractères trés variables, Ils peuvent
être bénins ou mortels.

Q — Mon mari s’est fait enlever récemment la vessie à cause
d'un cancer. Le diagnostic n’a eu lieu qu'au moment de l'opération.
Jusque-là, il avait joui d'une bonne santé. Comment expliquer cela?

BR. — Cette opération est très radicale et elle n’est pratiquée que
lorsqu'elle est indispensable. Elle laisse le malade plus ou moins
invalide, Toutefois, une opération
du moins ta prolonger.
 

de ce genre peut sauver ls vie ou

Le prochain article du Dr Dean, intitulé : “Les blessures au cerveau”,
‘ paraîtra dans la “Patrie” de mardi, 26 octobre.
 

Congrès des
exportateurs

(Par Forbes Rhude, rédacteur fi-
nancier de ia Presse Canadienne).

SEIGNIORY CLUB, Québec, 25 —
(P.C.f.) — Il faut que les Canad/ens
y pensent s'ils veulent conserver
leur marché étranger et le méme
montant de leur enveloppe de paye,
dit aujourd'hui M. S. A. MacKay-
Smith, président de la Société des
exportateurs.

Dans un rapport présenté à l'ou-
verture du congrès de trois jours de
cette société, il a donné l'avis
suivant :

Le gouvernement fédéral dois re-
viser sa politique de commerce exté-
rieur ; les industrizls et les expor-
tateurs doivent s'assurer que leur
entreprise n'a pas de coulage: les
fourrésseurs des exportateurs doi-
vent faire de même, aussi bien que
les banques, les compagnies de
transport et les ouvriers.

‘Toutes les parties responsables
doivent tout faire pour que le
Canads puisse, comme exportateur,
rester concurrent sur le marché
mondial, de façon à assurer son
avenir économique et le maintien
de son haut niveau de vie.
Les remarques de M. MacKay-

Smith se trouvent dans un texte
qu'il doit lire vers midi.

“Le gouvernement, dit-il, doit
être félicité pour ses honnêtes
efforts en vue de respecter les en-
Bagements pris selon l'accord gé-
néral sur les tarifs douaniers et le
commerce, ainsi que selon d'autres
accords,
Le Canada a donné son aide et

sa coilaboration à la Grande-Bre-
tagne et & d'autres pays d'Europe
tavagés par la guerre, pour qu'ils
puissent rebâtir leurs industries. Le
Canada a aussi grandement coopé-
ré avec les Etats-Unis, mals na
guére reçu en retour.
La pression actuelle dans Jes re-

lations économiques internationales
n'encourage pas le “purisme” d'une
telle politique et le Canada ne
pourra la maintenir sans subir de
zevers.

A venir à 11 y a deux ans, dit
M. MacKay-Smith, le Canada
n'avait pas trop de peine à consa-
crer son marché étranger, grâce
aux préférences impériales, aux
achats selon le plan d'aide mutuelle
et à la demande générale.

Maintenant, toutefois, pour la
première fois depuis que le Canada
est devenu la troisième plus grande
puissance exportatrice du monde, il
connait une vive concurrenc.; et
ses exportations de 1954 seront au-
dessous de celles de 1953.

La Société des exportateurs a élu
aujourd'hui son conseil de direc-
teurs. Parmi les élus, on note: MM.
P. H. Boivin, de Granby: M. C.
Lowe, de Lachine; D. B. Gillespie,
T. H. MeEvoy, A. C. McKim, E. P,
Rees, H. V. Roper, Leo Ryan, tous
de Montréal.

 

Elèves de Lennoxville
au 150e anniversaire
QUEBEC. (PCf) — La chorale

des élèves de Bishop College à Len-
noxville a chanté hier à la cathé-
drale anglicane Holy Trinity de
Québec. Cette église célébrait son
150e anniversaire de fondation. La
manécanterie de Lennoxville compte
60 enfants. La cathédrale Holy Trie
nity avait été fondée en 1804, C’était
la première église anglicane fondée
en dehors des Iles Britanniques.
Elle a été construite sur le site
d'une église catholique apparte-
nant aux Récollets et détruite par
le feu.

Union Nationale
Française
L'Union Nationale Française in-

forme la colonie française de Monte
réal, que la cérémonie commémora=
tive des morts de l'Union Nationale
Française, aura lieu le dimanche
31 octobre 4 3 heures de l'aprése
midi, sur le terrain de la Société,
cimetière Notre-Dame des Nelges,
lots 772 et 774 Section M.
‘Toutes les Boctétés françaises

sont priées de se faire représenter
par une délégation avec drapeau.

 

 

  

Les atLIaGES d'aluminium
modernes semblent pouvoir
résister à tous les coups. Par
exemple, on se sert d'aluminium
pour fabriquer ces petites autos
électriques qui font la joie des
enfants dans les foires et les

parcs d'amusement. Plus on a de
collisions, plus c'est drôle) Rien
ne semble pouvoir démolir ces
véhicules faits d'aluminium
léger. Dans les laboratoires de
recherches Alcan, on découvre
sans cesse de nouveaux emplois
de ce métal ultra-moderne, de
nouveaux produits et des techs

niquesde production encore plus
perfectionnées. L'aluminium est
vraiment le symbole même du
progrès! Aluminum
of Canada, Ltd. (Alcan) + I ÿ a plus de 20000 lacs en

Lithuanie,
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Q-— Depuis bientôt un an, je
sors régulièrement avec un céli-
bataire de huit ans plus âgé que
moi, qui m'offre de jolis cadeaur,
des promenades de voiture, des di-
ners coûteur. L'hiver dernier, du-
rant lg saison du ski, nous avons
fréquemment passé ensemble et
avec un groupe d'amis les fins de
semaine dans un centre sportif
en vogue.

Il déclare m'aimer beaucoup,
mais quand je fais allusion à l'a-
venir, et que j'essaie de savoir quels

sont ses projets, je ne puis obtenir

aucune précision.
Ce cher amt devient alors per-

plexe; il me répond que je suis
encore trop jeune pour songer au
mariage, et déclare n'avoir pas suf-
fisamment d'économies pour assu-
mer la fondation d’un foyer.
Sa compagnie m'est devenue

bien chère et vous imaginez que je
ne saurais me passer jacilement
des attentions et gâteries dont il
nv'entoure,
Ce qui m'ennuie beaucoup, et me

tracasse même, en ce moment, c'est
que mes parents, ma mère surtout,
ne cessent de me répéter que ce
garçon n'est pas sérieur, qu'il me
délaissera un jour, et autres choses
du même genre,

Cette animosité qu'on lui té-
moigne, me laisse prévoir qu’il va
sûrement m'être difficile d'obtenir
la permission de le suivre de nou-
veau cet hiver pour faire du sport
dans les montagnes.

Je me demande si fe ne duis
pas lui suggérer de m'offrir à ma
Jête, vers la fin de ce mois-ci une
bague de fiançailles.

Dois-je craindre une rupture si
f'insiste?

CHRYSANTHEME DU QUEBEC

R.— Les raisons. alléguées par
votre charmant compagnon pour
remettre à plus tard son mariage,
M'apparaissent plutôt des prétextes
que des motifs plausibles. I] serait
tellement simple, st vraiment il
ennge à fonder un jour un foyer,

- d'équilibrer ses revenus et dé-
penses de façon à mettre graduelle-
ment de côté le montant requis
pour l'aménagement d'un intérieur.

Votre compagnie lui plait énor-
mément, c'est possible, mais peut-
être ne tient-il pas suffisamment à
vous pour renoncer à sa liberté, au
rôle agréable du beau garçon adulé
de la gent féminine?

Dites-vous que les apprihensions
de vos chers parents ont sûrement
leur raison d'être et que si vous
ne pouvez amener ce bon ami à
envisager sérieusement la question
des épousailles. Il vaudra mieux es-
pacer avec lui vos rencontres et
nouer de nouvelles amitiés.

Si vraiment vous le croyez digne
d'un amour ardent et fidèle vous
pourrez peut-être, lorsqu'il sera
prochainement question de votre
fête, lui faire remarquer que rien
ne vous plairait autant qu'une ba-
£ue de fiançailles.

Je ne vous prédis pas une rup-
ture, mais si la chose arrivait, 11
faudra vous dire qu’en pareil cas,
il vaut mieux couper court à une
idylle que de la poursuivre indéfi=
niment en l’alimentant d'illusions
sans cesse renouvelées,

MME GERMAINE V.:

Pour cette chambre de fillette
que vous souhaitez gale et ate
trayante, choisissez des meubles en
bols clair. Si vous préférez remet-
tre A plus tard l'achat d’un mobi-
lier de première qualité, vous pou-
vez faire l'acquisition de pièces non
finies que vous ferez peindre de
la couleur désirée,
Un couvre-lit en satinette rose,

à volant plissé, des rideaux en
marquisette de même nuance, en-
<adrés de tentures en toile bleu
turquoise vous piairont probable-
ment.
Bous la fenêtre, ou dans une en-

coignure disponible, une série de
casiers pour ranger livres et bibe-
lote seront très utiles.
Vous trouverez pratique de poser

eur les meubles des dessusen ma-
titre plastique choisie de la nuance
des tentures.
Sur -le parquet, un linoléum à

dessins fleuris, ton sur ton, rose et
rouge, des tes de couleur
uniforme-blete ou rose — sharmo-
aiseront bien au reste.

—
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M. RENE OUVRARD, gagnant du prix
cause amicalement avec Jovette Bernier et Robert Choquette, tous
deux poètes et romanciers canadiens. Cette photo fut prise à l'issue
de la remise du prix “Fémina canadien” au lauréat (M. Ouvrard)

pour son roman intitulé : “La Veuve”.

  
BAC en Jo var
littéraire “Laure Conan”,
          

 

jusqu’à la traditionnelle

des mois.
Notons d'abord la différence entre

la façon de se parfumer soi-même
et la façon de parfumer Une four-
rure. Car c'est chose complètement
opposée, Pour se parfumer soi-
même, on se vaporise directement,
à même le corps. Par contre, lors-
qu’il s'agit d’une fourrure — tou-
jours fragile et toujours susceptible
de se tacher — il ne faut jamais
mettre le parfum directement à
même la fourrure. Au contraire,
vaporisez de votre parfum favori la
doublure de votre Tourrure — man-
teau, cape ou jaquette — et, ceci
fait, mettez votre fourrure, vapo-
risez l'air devant vous et traversez
ce nuage parfumé. Le parfum tien-
dra de façon splendide.

COMMENT CHOISIR?

Quels parfums choisir pour les
fourrures, vous demanrez-vous. Des
parfums lourds dit-on souvent,
parce qu'ils semblent plus riches,
plus tenaces. Et pourtant, vous ver-
rez que des parfums légers, fleuris,
 

L'art
| OE BEN S'HABILER

Grande ?

 

 

 
Deux modèles de manteaux
bi sitrayants, Les twesds
épais, les larges poches et les
ceintures vous habilleront avan-
tageusement.

 

 

Comment parfumer vos
précieuses fourrures

Paris — et ses couturiers — a décidé de mettre
un rien de fourrure partout. Depuis les chandails

petite robe noire. Il est
donc grand temps que nous apprenions à parfumer
nos fourrures. D'autant plus qu’une fourrure garde
merveilleusement un parfum. Pendant des mois et

$#———_—smeme
vont très bien avec des fourrures.
Pour les fourrures du soir, vous
pouvez porter un parfum hard},
exotique, moderne — mals pour les
fourrures que vous miettez plus
souvent, tenez-vous er. aux parfums
plutôt légers, nlutôt ileuris,
Quant aux fourrures pâles — her-

mine, castor beige ou renard blanc
tellement à la mode en ce moment
— à plus forte raison faut-il éviter
de les vaporiser directement de par-
fum, Ce serait les ablmer à coup
sûr .. Mettez-vous des fourrures de
côté? Vaporisez la doublure, glissez
des sachets parfumés dans les

poches et suspendez-en à proxi-
mité,

81 votre budget vous lmite aux
petites fourrures — manchon de
léopard, col de vison, collier de
fourrure .. Je tout dernier cri du
jour — rehausgez-les d'une touche
de parfum. Glissez un sachet par-
fumé dans le manchon ou encore,
quand vous rangez une de ces pe-
tites fourrures, mettez tout près un
morceau de coton parfumé — mais
bien sec. Et tout comme pour les
grandes fourrures, vous pouvez tou-
jours en vaporiser la doublure.
Procédez de même pour rehausser

le charme de vos accessoires: gants,
mouchoirs et même — oui — bi-
joux! Un petit sachet parfumé,
glissé parmi vos gants et vos mou-
Choirs, les gardera délicieusement
parfumés, délicieusement féminins.
Avez-vous essayé de mettre un brin
"de coton parfumé dans votre coffret
à bijoux? Chaque fois que vous en
souleverez le couvercle, la délicieuse
senteur vous accueillera.

Bref, n'oubliez jamais: parfumés,
vos colifichets et vos fourrures au-
ront encore plus de charme. Or Je
charme, n'est-ce pas notre beau
souci?

Pour les gosrmets..
ALA

2 ou 3 livres de veau de qualité
inférieure, persil, cerfeuil,

1 oignon ou Î poireau,
1 ou ? jarrets de veau,
1 gigot de boeuf,

Assaisonnements.
Mode de préparation: — Cuire le

gigot de boeuf et le jarret de veau
à l'eau froide avec le sel; lorsque
l'eau bout, ajouter la viande de
veau, l'oignon et les autres herbes:
laisser mijoter jusqu'à ce que la
viande soit bien cuite; la retirer,
couler le bouillon au tamis, puis à
travers un linge de toile passé à
l'eau bouillante; l’additionnerz de
Quelques feuilles de gélatine dis-
soute dans très peu d’eau froide si
Ia gelée n’est pas assez ferme. Fon-
cer un moule avec cette gelée. Dé-
tosser la viande, la débarrasser des

 

 peaux et des nerfs, la déposer dans

canadien.

collègues, a proclamé le lauréat.

Duliant.

beaucoup de travail”.

les amis des livres. Espérons que
notre littérature canadienne.
l'instant, René Ouvrard savoure

d'avoir été choisit par neuf femmes

pour porter le titre de gagnant du

prix “Fémina” canadien. Qui donc
a prétendu que les femmes n'e-

taient pas impartiales ?

 

M. RENÉ OUVRARD GAGNE
LE “LAURE CONAN”

C'est un Canadien, né en France, mais établi à Québec depuis
vingt-huit ans, qui s'est vu. hier, attribuer le prix littéraire Fémina

Sons roman,intitulé “La Veuve”, lui à mérité cet honneur.
Ce livre — une oeuvre de longue haleine, fondue et refondue depuis
douze ans par l'auteur — est une étude psychologique. L'action se
situe à Québec et tourne autour d'une femme... cela va de sof.
La victoire fut chaudement disputée, et les membres du jury
(composé uniquement de femmes) ont dû ‘Tire une vingtaine de
manuscrits, avant de faire leur choir).
les désespérés”, s'est classé bon deurième, se rendant jusqu'en finale.
Mais, une majorité de cing voir l’'emporta en faveur de son rival.

Ce prir littéraire, consiste en un voyage outre-mer, via: Aire
France, un chèque de cing cents dollars et l'édition du volume primé.
C’est la présidente du fury, Mme Judith Jasmin, qui, au nom de ses

M. Henri Masson lui a remis son
chèque et M, Marcel Provost, son billet aller-retour & Paris. C'est
aur éditions Chanteclere que l'on a confié le précieur manuscrit.
Après les applaudissements et les félicitations d'usage, on nous apprit
que lan prochain, en plus du prix Fémina, qui sera décerné au
roman canadien, un autre ira à la meilleure pièce de théâtre.
nouvelle fut accueillie avec beaucoup d'enthousiasme et l'on compli-
menta la présidente-fondatrice du “Laure Conan”, Mme Henriette

Un autre roman : “Heureux

La

M. Ouvrard n'en est pas à ses débuts en littérature, puisqu'il
a daja écrit un autre roman, plusieurs nouvelles et articles pour
une publication canadienne. I m'a méme dit avoir du pain sur la
planche, dont un livre en préparation depuis quatorze ans, qu'il
espère terminer avant longtemps.
retoucher”, dit-il. “Ecrire n'est pas tout, encore faut-il travaitler
son oeuvre, supprimer ceci, ajouter un tel chapitre. Et cela demande

Nous avons là — fl est certain — un lauréat
consciencieux, un travailleur acharné et qui @ mérité ses lauriers.

M. Ouvrard est un homme d'âge mûr, réfléchi, mien connu des

cercles littéraires québécois. Nul doute que ses écrits se liront avec

plaisir, si l'on en juge par sa façon de s'exprimer. “Le Canada m'a

sans doute favorablement inspiré”, dit-il, “puisque je ne me suis

jamais servi de ma plume en France”.
“La Veuve” est donc attendue sur le marché canadien avec

beaucoup d'impatience, puisqu'elle suscite déjà un vif intérét chez

“Il y a toufours quelquechose à

ce roman donnera un bel essor à
Mais l'avenir seul le dira .., Pour

sa victoire et se dit chanceur

a.
 

le moule en ayant soin de mettre
toute la viande dans le même sens;
remplir le moule de viande et ver-
ser de la gelée à l'égalité: faire
prendre au froid. Lorsque la gelée
est prise, démouler et décorer au
goût avec gelée brisée ou persil,

M. Raymond Bériault

à la Société d'Etude
La Société d'Etude et de Confé-

rences est heureuse de présenter à
ses membres et à leurs amis, un
Canadien-Français de grande va-
leur: M. Raymond Bériault, se-

  

M, Raymond BERIAULT

crétaire de l'Administration de ln
Voie Maritime du St-Laurent.

M. Bériault, licencié en philoso-
phie, fit de brillantes études aux
Universités Laval et d'Ottawa: il
occupa successivement les postes
d'enquêteur au Service Civil, direc-
teur-adjoint au Département de
l'Education pour la province d'On-
tario, président de l'Association des
Adultes du Québec, Délégué du Ca-
nada à l'Unesco, en 1950 il prit une
part active au Seminar Internatio-
nal, tenu en Autriche, sur l'éduca-
tion des adultes; en 1952 11 fut
nommé chef de missions techniques
au Cambodge.
M. Bériault à intitulé sa causerle:

“Au Coeur de l'Empire Khmer Ang-
kor". Cette conférence aura lieu
mardi, le 26 octobre, à trois heures,
au salon Windsor de l'Hôtel Wind-
sor. Une exposition se rattachant
À cette causerie sera ouverte au public dès deux heures et trente. 

Amicale à Villa-Maria
A la partie de cartes du Zie

anniversaire de fondation de
l'Amicale de Viila-Maria, qui aura
lleu mercredi, le 27 octobre à deux
heures et demie, les anciennes
élèves et autres invitées seront ace
cueillies par Rév. Mère Sainte-Mar=
guerite du Rosaire, supérieure de
Villa-Mnria, Mme Conrad Manseau,
présidente honoraire, Mme Camille

Dugal, présidente, Mmes Jean Tel
lier et Antonio Barbeau, vice-présis
dentes, Mlle Cécile Décarie, secrée
taire, Mme Georges Brosteau, tréso-
rière; les conseillères: Mmes Claude
Leduc, Jean-Marie Lachance, Claue

de Panet-Beaubien, Albert Bere
thiaume, Milles Luce Bernardin,

Suzanne Tellier et Claire Beauche=
min,
Au nombre des invitées d'hone

neur mentionnons: la ‘Très Révé-
rende Mère Saint-Ignace, Supée
rieure Provinclale à Villa-Maria;
Révérende Mère Sainte-Marthe du
Sauveur, Directrice Générale des
Amicales Fédérées de Notre-Dame;
Révérende Mère Sainte-Madeleine
des Arges, Secrétaire du Bureau de
Notre-Dame: IThonorable sénatrice
Mariana B.-Jodoin, M.BE.; Mmes
Joseph Beaubien, de Gaspé Beau-
bien, H. A. Ekers, Alfred Thibau=

deau. Thomas Vien, Francis Sainte
Pierre, 8. I. E. Cuddy, A. 8. Mce
Nichols, Harold Groom, Paul-Emile
Ostiguy, J. C. MacDougail, René
Duguay, Jacques BSénécal, J. P.
Charbonneau, Plerre de Balabezry
LaMothe, Ernest Gohier, Amédée
Demers; Mile Anna Dubé: Mmes
Daniel Johnson, John Roy, Milles
Madeleine Fauteux, Louise McNie
chols; Mmes Jean-Guy Décarie,
Maurice Hardy, Claude Choquette,
Beauvais LaForest, L. P, Lusaier,

Démonstration

d'art culinaire
La démonstration d'art culinaire

à l'Ecole des Sciences Ménagèrez,
autrefois Ecole Ménagère Pro
vinciale) 3420 rue Berri, angle
Sherbrooke, aura lieu le mardi, 26
octobre, à 7 h. 30 pm. Cette dé-
monstration sera donnée Mlle
Bernadette Dufresne, lesseus
d'art culinaire au cours normal
Au programme :

LA BONNE CROUTE
Babas au rhum
Sauce au rham
Brioches mousseline
Les Albans
Stellen
Pisss

   



 

Bal de la Gendarmerie
Le commissaire-adjoint Noël Cour-

tois, commandant ls Division C de
la Gendarmerie Royale du Canada,
annoncé que le bal annuel de cette
Division aura lieu à l'hôtel Windsor,
le 19 novembre. Le comité chargé
de l'organisation est formé de l'iIns-
pecteur W. L. Higgitt, président du
major J.-A-E. Desrosiers, vice-pré-
sident, du constable J.-P. Drapeau,
secrétaire-trésorier, des constables
W. Booth, V.-P. Cormier et de Mme
Pearl Berlinguette du comité des thé
billets.

2
Déplacements

Sir Frederick et lady Carson pas-
sent quelques jours au Ritz-Carlton.
M. et Mme Napoléon Lapointe

ainsi que Mme Victor Legris sont
arrivés, ces jeurs derniers, sur l’At-
lantic, d'un voyage de quelques mois
en Europe au cours duquel, ils ont
visité l'Angleterre, la Be'gique, l’Al-
lemagne, la Suisse, l'Italie et la
France.
Mme Melvin Davis, de retour d'un

séjour de plusieurs mois en Angle-
terre. est actuellement au Ritz-
Carlton.
Mme Arthur Kelly est actuelle

ment à Sillery, l'invitée de Mme H.
C. Atkinson.
Mme Omfroy de Beaujeu est ren-

trée en ville, après avoir passé une
dizaine de jours à New-York.
Mme Oscar Pelletier, de Québec,

est actuellement en ville, l'invitée
de son gendre et de sa fille, M. et
Mme Charles Amesse.

Sir Robert et lady Watson-Watt,
de Thornhill, Ont. de passage a
Montréal, sont descendus au Ritz-
Carlton.

Mille Thérèse Rochon, d'Ahuntsic,
et Mile Claire Galarn*au, de Mont-
réal, sont parties. par avion, pour
New-York où elles passeront une
semaine,
Mlle Anna Mulenfant a passé

quelques jours à Québre, cette se-
maine,

Au Régiment
de Châteauguay
Le lieutenant-colonel et Mme

Gilles Gamache étaient les hôtes
d'honneur du diner annuel du Ré-
giment de Châteauguay, samedi
soir, au mess des officiers, avenue
Lacombe. On remarquait également
à la table d'honneur aux côtés du
commandant du Régiment et de
Mme Maurice Cardinal: le brigadier
Julien Bibeau, D.S.O., et Mme Bi-
beau, ainsi que le lieutenant-colo-
nel honoraire du Régiment et Mme
Horace Boivin.

Réceptions
Mme CW. MacLean recevra À

diner, vendredi prochain avant le
bal de Ja Cavalerie alors que le
lieutenant-gouverneur de la pro-

et Mme Gaspard Fauteux se-vince
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ront les hôtes d'honneur de cette
soirée dansante.
Mme Emile Pepin a donné un

shower d'articles de coutellerie en
l'honneur de Mile Huguette Char-
ren, à l’occasion de son prochain
mariage.
Le thé et whist annuels du comité

des dames auxiliaires du Blué
Goose auront lieu le mercredi 3
novembre, à deux heures. Mme S.
A. Hart est la présidente du comi-
té d'organisation et Mme H. J.
Scott, la présidente du comité du

Chez les Femmes
universitaires
La première réunion de la sai-

son de la Société des femmes uni-
versitaires de Montréal aura lieu,
ce soir 25 octobre, A 8 h. 30, au
Cercle universitaire, sous la prési-
dence de Mile Lucie Robitaille. Le
conférencier invité sera M. Guy
Boulizon, professeur à l'Université
de Montréai, qui à intitulé sa cau-
serie: La littérature francaise
n'est-elle qu'une littérature noire ?
Mille Alberte Perron. assistante-se-
erétaire-correspondante, présentera
le conférencier qui sera remercié
par Mlle Thérèse Galipeau, secré-
taire-archiviste,
leurs amis sont invités.

Au Cercle Sainte-Marie
Mme Pierre Vanheersswynghels

recevait, dernièrement, les membres
du Cercle international Ste-Marie.
A cette occasion, Mme Geneviève
de la Tour Fondue-Smith pronon-
ça une conférence sur Berlioz et
son temps. Mme Ernest Triat et
Mme Maurice Ste-Marie ont servi
le thé,

Au Club littéraire
Le mardi 26 octobre, à 9 h… à

l'hôtel Ritz Carlton, sous la pré-
sidence de M. Gérard Gamache.
aura lieu la première réunion de
la saison du Club musical et litté-
raire. L'hôte d'honneur et confé-
rencier, M. Henri Norbert a intitulé

{3a causerie : La Littérature et le
‘Théâtre. Mme Jean Després remer-
ciera le conférencier, MM. Noël
Brunet et John Newmark sont ins-
erlts au programme artistique. Seuls

admis

Réceptions
Mme A.-A. Bruneau recevait, ces

jours derniers, en l'honneur de Son

Vanier, ancien ambassadeur du Ca-
nada en France, et de Mme Vanier.
Parmi lea invités, on remarquait:
le ministre de France au Canada et
Mme Ernest Triat, Mgr Olivier
Maurault, PSS, P.A, Son Exc. M.
Pierre Dupuy, ambassadeur du Ca-
nada en Italie ainsi que Son Exc.

 
M. et Mme Gabriel D'ANJOU (Louise HOTTE) dont le mariage
fut béni le 9 octobre en l'église Gmint-Nicolas, Le mariée est la fille
de M. et de Mme Rosario Hotte et le marié, le fils de Mine R. D.

D'Anjou.

Les membres et!

les membres et leurs invités sont!

Exc. le major-général Georges-p.!

| de M. Emmanuel Dagenais, décédé,

M. Henry Laureys, ancien ambassa-
deur du Canada au Danemark, et
Mme Laureys.
Mme et M. Arthur Nault ont reçu

récemment à l'hôtel Ritz Carlton, à
l'occasion des fiançailles de leur
filie, Jacqueline, à M Jacques-R.
Aumais, fils de M. et de Mme J-
Elie Aumais
M. et Mme Arthur H. Maughan

recevront au début de novembre en
l'honneur de Mlle Paule Leduc,
l'une des débutantes de la. saison.

Prochains mariages
Mme Blain annonce le mariage

de sa fille, Agathe, et de M. Jean-
Paul Brisson, L.ScP., fils de M.
et de Mme Albert Brisson, qul sera
célébré dans la plus stricte intle
mité, le mardi 26 octobre à neuf
heures. à l'église Saint-Barthélemy.
Le mariage de Mille Micheline

Poirier, fille de M. et de Mme J.-H.-
W. Poirier et de M. Léo Haines. fils
de M. A. Haines, décédé et de Mme
Haines, de Montréal, sera célébré le
4 décembre à l'église Saint-Antonin.
Le samedi 13 novembre, sera cé-

lébré à dix heures, à l'église Notre-
Dame-de-Grâce, le mariage de
Mile Suzanne Bolduc, fille de M. et
de Mme Charles-H. Bolduc et de
M. Philippe Garcia, fils de M. et
de Mme Valeriano Garcia y Leon.

L'hon. sénateur et Mme Adélard
Godbout, de Frelighsburg, font part
du mariage de leur fille, Thérèse,
avec M. Raymond Lanctôt, fils de
M. et de Mme Raymond Lanctôt,
de West Brome. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée le vendre-
di 29 octobre, à dix heures trente, à
l'église de Frelighsburg par le R.
P. Yvan d'Orsonnens, S.J., cousin
du marié.
M. et Mme Robert Stedman font

part du martage de leur fille, Eliza-
beth Mary, à M. Kenneth Cameron
Stilwell, fils de M. et de Mme Les-
lie Bennett Stilwell. La cérémonie
aura lieu le 12 novembre.

Chalifour-Dagenais
Dernièrement, à l'église de Saint-

Sixte de ville Saint-Laurent, M.
l'abbé Guy Bouillé à béni, dans
l'intimité, le mariage de Mme Lu-
cienne Dagenais-Desjardins, fille

et de Mme Dagenais, de ville Saint-
Laurent, avec M. Johnny Chali-
four, de Delson, Qué. fils de M.
Eugène Chalifour, décédé, et de:
Mme Chalifour, de Montréal. Après |
une réception chez la mère de la :
mariée, M. et Mme Chalifour sont
partis en voyage.

Cousineau-Bolduc
A Véglise Saint-Christophe de

Pont-Viau, ces jours derniers, a été
béni, dans l’intimité, le mariage de
Mile Madeleine Bolduc, fille de M.
Ludger Bolduc et de Mme Bolduc,
décédée- avec M. Guy Cousineau,
fils de M. et de Mme Henri Cousi-
neau, de Pont-Viau.

Parties de cartes
La partie de cartes de l'Amicale

Les Hirondelles au profit de l'oeu-
vre des Vocaijons aura leu mardi
soir, le 26 octobe, à huit heures,
à la salle Saint-Stanislas.
Les anciennes élèves sont Ins-

tamumnent priées de se faire les pro-
pagandistes de cette nouvelle au-
prés de leurs compagnes qu'il a
été impossible d'atteindre autre-

 
 ment. Les prix sont nombreux et
variés: un goûter sera servi par
les Finitsantes. Pour plus amples
renseignements, prière de s'adresser
à Mme M. Alluisi Boileau, prési-
dente, BElair 2217, ou Mme A.
Goulet-Dubois, BElair 1221.
Jeudi le 28 octobre à 2 h. p.m.

aura lieu la partie de cartes orga-
nisée par l'association des dames
patronnesses de l'hôpital St-Joseph
Inc. au tatatorium du Boulevard
Rosemont.
Grande partie de cartes organl-

sée par les assoclations de la pa-
roisse au profit des oeuvres pa-
roissiales sous la présidence d'hon-
neur de M. le curé J. A. Gariépy.
Mardi le 26 octobre 1954 à 8

heures 30 p.m, au sous-sol de l’égli-
se Ste-Cécile angle De Castelneau
et Henri Jullen.
Magnifiques prix de présence.

QUEBEC
QUEBEC, 25. (DNC) — Son Ex-  

fm

———————————————————————————————

cellence le lieutenant gouverneur
et Mine Caspard Fauteux ont grae

= !
Mile LIANE BAILLARGEON, f
Baillargeon sera au nombre des
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ile de M. et de Mme Charles
débutantes qui seront présentées

au lieutenant-gouverneur et à Mme Gaspard Fauteux, lors du bal
des petits souliers, le 5 novembre.

par la Ligue de la
Cette fête mondaine est organisée
Jeunesse Féminine,
 

cieusement accepté de présider le
bal de Cendrillon, qui aura lieu le
vendredi 19 novembre, au Château
Frontenac,

Au cours de cette fête mondaine
qui s'annonce particulièrement bril-
lante, un groupe de débutantes de
Québec et de Sillery seront présen-
tées aux chatelains de Bois de
Coulonge, dans Ia grande salle de

‘(bal qui sera magnifiquement déco-
rée pour la circonstance.

Les profits de cette soirée de
gala, organisée par le Kiwanis de
Sillery, seront versés pour les oeu-
vres nombreuses de ce club social,’
dont M. J. Robert Lachance est le
président actuel,

Son Excellence le ministre de
Suisse à Ottawa, le Dr Victor Nef,
est de retour à Ottawa après avoir
séjourné dans son pays pendant
Quelque temps.

L'hon. sénatrice Marianna B. Jo-
doin ainsi que sa belle-fille Mme
Roger Jodoin sont retournées à
Montréal, après avoir fait un bref
séjour à Québec, inscrites au Châ-
teau Frontenae,

M et Mme Arthur Page, de
New-York, sont présentement les
invités de l'ambassadeur des Etats-
Unis & Ottawa et de Mme R. Dou-
glas Stuart.

Milles Ida Lavoie et Jeannine
Deschénes, de Chicoutimi, se sont
embarquées à bord du Samaria, la
semaine dernière, pour un séjour
de deux mois en Europe, au cours
duquel elles visiteront la France,
IItalle, la Suisse, la Belgique et
l'Angleterre.
M. Lionel Daunais est retourné

    à
    
M. et Mme WILLIAM FERRIER (Lucille LEBRUN)

à Montréal après un bref séjour à
Québec.

Mme Thomas Elo, accompagnée
de ses deux enfants, est retournée
à Montréal après avoir passé quele
que temps à Québec, avec ses pas
rents M. et Mme C. Brown.
Le Dr et Mme Roméo Gagnon,

“d'Arvida, se sont embarqués à
New-York récemment à bord de
I'Tle de France, en route pour
l'Europe.

OTTAWA
Le gouverneur général. accom«

pagné de son secrétaire, M. Lio-
nel Massey, et de son aide de camo
le capitaine G. E. Bélanger, est
arrivé de Toronto, mercredi ma-
tin.

Son Excellence gouverneur
(général a présenté les armoiries
de la ville d'Ottawa. à la mairesse
Whitton, à Ridzau Hall.
Son Excellence le gouverneur

général a reçu le haut commissaire
canadien au Pakistan, M. Morley
Scott.
Mme Lionel Mas-ey est de re-

tour de Toronto, depuis mercredi
matin.
L'ambassadeur de France et Mme

Hubert Guérin ont reçu à un dé-
jeuner à l'occasion du départ du
général Faure, attaché militaire,
naval et de l'air de l'ambassade,
et de l'arrivée de son successeur ie
colonel Deterroie et Mme Deterroie,
L'ambassadeur d'Argentine, le Dr

Lucas Mario Galigniana, a recu
à un cocktail en l'honneur de l'at-
taché naval de l'Argentine, l'ami
ral A. J. Frasch. Les membres du
corps diplomatique et les auto
rités navales étaient présents.

le

 
 asa.

dont le mariage
fut béni ces jours derniers en l'égilee Sainte-Thérèse de l'Enfant
Jésus. La mariée est la fille de M, et de Mme Albert Lebrun et le
marié, le fils de M. et de Mme G.-A. Ferrier. (Studio Yves)
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Les journalistes de Montréal |=:
ont fêté avec éclat le 10e
anniversaire de leur syndicat

Allocution du T. H. Louis St-Laurent

{par PAUL COUCKE)

“Il mous est très agréable, à ma femmeet à moi,
mesdames et messieurs les journalistes, de nous
trouver parmi vous à l’occasion d’un anniversaire qui
fait époque dans l’histoire du journalisme canadien.
La cordiale bienvenue que vous voulez bien nous
faire et la sympathique attention que vous sembliez
vouloir m’accorder constituent, à mon avis, un privi-
lege enviable pour tout homme dans la vie publique”,
a déclaré, samedi soir, le très hon. Louis St-Laurent,
au début de l’allocution qu’il prononca au banquet
donné en l’hôtel Windsor à l’occasion du 10e anniver-
saire de la fondation du syndicat des journalistes de

z
Montréal,

LIBERTE DE PRESSE
“Ti est vrai que certains hommes

politiques ne sont pas toujours
entièrement satisfaits de la presse.
et d'ailleurs, j'ai cru m'apercevoir,
à certains moments, que Certains

 

 

+-—————
Journalistes ne sont pas toujours
satisfaits de certains hommes pu-

blics. Mais, i! convient de se de-

mander ce que deviendraient les
administrations publiques si les
journalistes n’étaient pas libres de

i mp

 

LE T.M. LOUIS SAINT-LAURENT était l'hôte des journalistes montréalais, samedi

soir, lors d’un banquet marquant le 10e anniversaire de fondation du Syndicat des

journaiistes de Montréal. Photos du haut, gauche, de g. A d.: MM. Jean-Marie

Morin, J.-B. Nowlan, Roger Mathieu, président du syndicat; le TH. Louis St-Laurent,

Roger Ciainpoux et P.-Paul Laforiune; & droite, méme ordre: MM. Gérard Picard,

Roger Duhama), Mme Duhamel, Claude Jodoin et Roger Mathieu. Seconde rangée,
gauche, de g. à d.: MM. Paul Sauriol et Alphonse Loiselle et Mme
à droite, niême ordre : Mme Suzanne Piuse, Jacques Trépanier, Mme Lyse Rossignol,

 

critiquer ceux qui en sont respon-

Malhe..reusement, nous le savons,
cette situation existe, en ce mo-
ment, dans certains pays à régimes
totalitaires et je me demande ai
les gouvernements de ces pays sa-
vent exactement quels sont les cou-
rants d'opinion et les sentiments
de la population qu'ils administrent.
Alors que chez nous, dans nos pays
vraiment démocratiques, grâce sur-
tout à là presse, nous sommes à
même de savoir ce que pense notre
population sur tel ou tel sujet, ou
au moins ce que la presse voudrait
qu'elle pense; de ces différences
d'opinion intellisemment exposées
par la presse, jailiit souvent la so-
lution la plus raisonnable des pro-
blèmes discutés.

Le premier ministre a déclaré en-
suite: Nous sommes heureux ici au
Canada de posséder une presse vi-
gllante, honnête et bie ninformée.
Et le fait que les journalistes de

chez nous aient commencé depuis
une décade À se former en syndi-

cats est certes de nature à conser-
ver à leur profession le rang qu'elle
mérite, à leur assurer les avantages
et les privilèges qu'ils étaient justi-
fiés de rechercher et à bénéficier
également à leurs employeurs et au
public.

C’est ce premier noyau, comme
on le sait, ce premier succès qui &
provoqué la naissance d’autres syn- dicats régionaux du même genre
qui formérent finalement le Syndi-

sg

J.-B. Nowlan;
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cat des journalistes de langue fran-
çaine du Canada.

C'est dire que voi syndicat
n'existe pas aeulement la scène
nationale, puisqu'il est aussi recon-
nu sur la scène internationale où il
& Maintenant sa place pour faire
entendre sa voix et faire valoir ses
idées et suggestions.

LA PAIX
Si la liberté de presse qui existe

(ci au pays pouvait être assurée de
la même façon dans tous les pays
de l'univers, et si lez journalistes
de ces pays se ralliaient à la Fédé-
ration internationale des journalis-
tes dans le méme esprit que vous
l'avez fait, je suis certain que l'opi-
nlon publique mondiale, honnéte-
ment et librement informée, aurait
tôt fait de réaliser dans le monde
cette bonne entente, cette compré-
hension et cette unité à laquelle
nous travaillons sans cesse sur Je
plan national... ce aerait bientôt
la réalisation de cette paix mon-
diale tant désirée.
Le premier ministre devait ensul-

te développer devant les journalistes
présents un sujet d‘actualité, celui de
la canalisation du St-Laurent. Nou.
donnons ailleurs de larges extraits
de cette partie de l’alloeution du
premier ministre.

M. ROGER MATHIEU
Avant de présenter le premier

ministre, M. Roger Mathieu, prési-
dent du Syndicat des journalistes
de Montréal, a fait l'historique des
10 dernières années de syndicalisme
journalistique à Montréal.
“Les journalistes de Montréal cé-

lébrent le dixième anniversaire de

  

  od

fondation de leur. syndicat,
famille professionnelle, famille
leur est bien chére”, dit-il.

“Il y a en effet déjà dix ans que
des confrères remarquables par
ieur audace et leur désintéresse-
ment ont décidé de faire quelque
chose pour corriger la pénible sl-
tuation dans laquelle se débattaient
alors les journalistes de chez nous.
A l'instar des journalistes de pres-
que tous les pays du monde, 11
fallait que ceux de la métropole ca-
nadienne se groupassent dans us
syndicat professionnel pour tra-
vailler ensemble à la promotion et
à la défense de leurs intérêts éco-
(uomiques, sociaux, moraux et pro
feasionnels.
Le petit grain de sénevé semé K

¥ a dix ans est devenu aujourd'hui
l'Union Canadienne des Journalis-
tes de Langue Prancaise, dont les
ramifications s'étendent à toutes
les principales villes du Canada
français. Grâce à cette union, nous
avons maintenant notre place dans
les grandes fédérations internatioe
nales de journalistes.

Par notre rôle, nous sommes au
service de toute la communauté,
de toutes les centrales syndicales,
de toutes les classes de la saciété,
du patronat autant que du syndica-
llsme, de l’agriculteur autant que
de l'ouvrier, du pauvre comme du

riche.
Le plus vivant témoignage de no-

tre probité professionnelle est la
présence à cette table de nos amis
Claude Jodoin, président du Cone

{Suite à la page 13)

leur
qui

 
——
   

rid
(Paotus J.-J. Bentcal—La Patrie)

Andié Beint-Pierre et Maurice Chevalier. Troisième rangée, gauche, de @ à d.:
MM. J.-Faui Robillard, Hervé Lépine, J.-M. Morin et Gilles Marcotte, présidents des
locaux de Montréal; droite, même ordre: Mme Marcel Blouin, M. Blouin, Mile
Bernadetlc Laroche et M. Pierre Saucier, Photos du bas, gauche, de g. & d.: MM.
René Bonin, Mlle Ghislaine Jolicoeur, Yves Montpeiit, Paul Leduc, Mile Françoise
Leduc, Guy Melancon, Mme Melancon et Mme Bonin; droite, même ordre: M.
Rossire Carbonneau, Mile Angela Chartier, Geétan Benoit, Maurice Huot, J.-F-E
Michaud, Fernand Ouellette, Guy Lemay, M. et Mme Paul Bouchart 4'Orval
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la canalisation

LA PAitui, LUNDI 25 OCTOBRE 1954

“Le Canada aurait préféré de
beaucoup entreprendre seul

du St-Laurent”
(Le T. H. Louis St-Laurent)

“C’est un secret assez mal gardé; je crois que le
gouvernement canadien aurait préféré de beaucoup
entreprendreseul la canalisation du St-Laurent. Mais.
en ce faisant, nous aurions porté un rude coup aux
bonnes relations qui existent depuis si longtemps
entre le Canadaet les Etats-Unis”, a déclaré, samedi
soir, le très hon. Louis St-Laurent, au cours d’un
important discours qu’il prononça en l’hôtel Windsor
devant les journalistes de langue française réunis
pour célébrer le 10e anniversaire de fondation de
eur syndicat.
Dans un brilant exposé, le pre-

mier ministre a fait l'historique de
tout ce qui a été dit et fait au sujet
de la canalisation, projet dont on
parle, a-t-il souligné depuis 50 ans.

ENTREPRISE INTERNATIONALE
On a trop souvent pris pour ae-

Quis que le gouvernement canadien
n'avait qu'à décider de faire toute
la canalisation en territoire cana-
dien et que, ipso facto, tout zerait
Téglé, dit-il. C'est là une présomp-
tion fort commode mais trop sim-
pliste. Ce projet, du moins dans son
aspect hydro-électrique, est essen-
tiellement une entreprise interna-
tionale. Le Canada, pas plus d'ail-
leurs que les Etats-Unis, ne pouvai'
procéder seul à ce développement
puisqu'il nécessitait la construction
d'un barrage à travers le fleuve St-
Laurent, dans cette partie où il
constitue la ligne frontière entre le
Canada et les E‘ats-Unis. Ce bar-
rage doi: s'étendre d'une rive à
l'autre et reposer pour moitié sur
le sol américain et pour moitié sur
le sol canadien. C'est la Providence
qui & aménagé le site qui convient
pour ce barrage et c'est le traité du
3 septembre 1783 entre SM. Bri-
tannique et les Etats-Unis qui a
déterminé qu’à cet endroit c'est la
ligne médiane du fleuve qui serait
la frontière entre nos deux pays.

PROJETS NON RATIFIES

Le T. H. St-Laurent rappelle en-
suite qu'en dépit des efforts répétés
du gouvernement canadien et de
l'administration fédérale des E‘ats-
Unis et pour des raisons qui sont
bien connues ni le trui'é de 1932,
ni l'accord de 1941 n’ont jamais élé
ratifiés.

Tl souligna alors les 3 points prin-
cipaux sur lesquels le traité de 1932
et l'accord de 1941 diffèrent des
principes incorporés dans l'entente
conclue cette année.

LE PROJET DE 1932

En 1932 et en 1941 11 s'agissait
d'un développement véritablement
conjoint de la voie maritime et. In-
eidemment. du potentiel hvdro-élee-
trique par le Canada et ies Etats-
Unis, le coût total devant être di-
visé à peu près également entre les
deux pays.

T1 n’est plus question d'une vole
maritime conjointe ni de diviser le
coût total de la canalisation. Chaque
pays, au contraire, entreprendra In-
dépendamment la construction des
travaux de navigation situés dans
son territoire et défraiera toutes les
dépenses requises pour compléter
tes travaux.

LE DEVELOPPEMENT
HYDRO-ELECTRIQUE

En 1932 et en 1941 le développe-
ment hydro-électrique de la section
des rapides internationaux faisait
partie intégrante du projet tandis
Que sous l’arrangement que nous
avons aujourd'hui, le développe-
ment hydro-électrique est une en-
treprise complètement divorcée de
la canalisation, quoique essentielle
pour réaliser la canalisation. Fina-
lement, il n'était nullement ques-
tion en 1032 et en 1941 de liquider
Je coût de 1 canalisation par l'im-
position. d'un système de péages.
Comme vous le savez sans doute,

les lois passées par le gouvernement
canadien en 1951 et par le Congrès
américain en 1954 prévoient l'inpo-
sition d'un système de péages suf-
flsants pour couvrir les intérêts et
l'amortissement du coût des travaux
" en “eprennent d'un côté l’Admi-
fustration canadienne de la Voie
maritime du Saint-Laurent et de
l'autre côté, lo Bt. Lawrence Seaway

C—————
Development Corporation des Etats-
Unis.

DECISION PRISE
Le premier ministre explique en-

suite pourquoi en raison d'impé-
rieuses nécessités, le gouverne-
ment canadien & dû prendre
dès 1951 une décision sur le
problème de la canalisation. Puis il
en vint à l'entrevue historique de
septembre 1951.
“Le 28 septembre 1951”, dit-il,

“au cours d'une visite à ja Maison
Blanche à Washington, j'ai avisé
M. Truman que le gouvernement
canadien était prêt à entreprendre
seul tous les travaux requis pou:
scsurer une voie maritime de 27
rieds da profondeur entre le Lac
Erie et le port de Montréal à la
seule condition que les Etats-Unis
consentent à prendre, conjointe-
ment avec le Canada, les disposi-
tions requises pour permettre le
développement de l'énergie hydro-
électrique dans la section des ra-
pides internationaux, M. Truman,
tout en indiquant qu'il préférait Je
développement conjoint de la voie
maritime par les deux pays, nous
donna l'assurance qu'il était prèt
À donner son support à la proposi-
tion canadienne s'il devenait im-
possidle d'obtenir l'approbation du
Congrès pour l'accord de 1941 dans
un avenir rapproché.

Le T.H. Louis St-Laurent donne
ensuite un aperçu des procédures
qu'il fallut engager pour que le
gouvernement canadien soit autori-
sé à entreprendre les travaux de
canalisation. Même seul, le gou-
vernement américain et les lois
américaines créaient un tas d'obs-
tacles à la réalisation de ce projet.
Les procédures juridiques ont duré
Jusqu'au 7 juin alors que le gouver-
nement Américain suggéra l'ouver-
ture de nouveaux pourparlers.

Le Congrès américain décréta que
les deux canaux requis dans la
section internationale seraient
construits en territoire américain.
Le Congrès américain ne peut évi-
demment pas nous empêcher de
construire deux canaux parallèles
du côté canadien.

Mais, abstraction faite des risques
de faire faire machine en arrière
pour tout le projet, est-il vraiment
dans notre intérêt de le faire tout
de suite ? On estime que le coût
total des deux canaux sera d'envi-
ron $85 millions. Pourquoi le Ca-
nada dépenserait-il un autre $85
millions pour construire des canaux
paraliéles du côté canadien ?

COMPROMIS

“Nous en sommes arrivés à un
compromis, sans doute,” à déclaré
le premier ministre mais un come
promis qui servira à la fois les
intérêts canadiens et les intérêts
américains. Et ce compromis dé-
montre uiie fois de plus que le Ca-
nada et les Etats-Unis savent ré-
gler leurs différends d'une facon
civilisée, sans acrimanie, sans gas-
pillage et au plus grand avantage
du plus grand nombre.
De plus, le gouvernement cana-

dien à fait entendre d'une façon
non équivoque aux autorités améri-
caines qu'advenant le cas où la
marine marchande canadienne, ou
la marine marchande étrangère
destinée aux ports canadiens dans
les Grands lacs, seraient assujetties
à d'ennuyeuses restrictions dans le
canal américain de la section in-
ternationale, le Canada entrepren-
dfeit immédiatement la construc-
tion d'un canal territoire cana-
dien dans le voisinage de l'Ile
Barnhart, “Nous avons également indiqué que

|

 

le jour où le volume du commerce
maritime aerait suffisamment aceru,
le gouvernement canadien se réser-
vait le droit de construire ce deuxiè-
me canal en territoire canadien. Et
à ce moment-là, lequel n’est peut-
être pas très éloigné, la vole mari-
time entièrement canadierne dont
on parle tant depuis 1951, serait un
fait accompli et, en attendant, nous
NOUS Serons Bervis, sur UN parcours
peu étendu, de la voie entière du
canal américain sans que cela affec-
te en aucune façon le taux des péa.
ges payés par les usagers.
“Ce sont là les faits. A chacun

de juger lui-même si oui ou non les
intérêts du Canada ont été bien ou
mel servis”, à conclu le premier mi-
nistre.
Nous donnons ailleurs les paroles

prononcées par le T. H. Louis St-
Laurent, relatives à la profession
journalistique, ainsi que des ex-
traits de l'allocution prononcée par
M. Roger Mathieu, président du
Byndicat des journalistes de Mont-
réal, au banquet donné en l'hon-
neur du 10e anniversaire de la fon-
dation de ce syndicat.
=>"

. .
**Les journalistes...

(Suite de In page 12)
grès des Métiers et du Travail du
Canada. du président Lamoureux
de la Fédération des Unions Indus-
trielles du Québec, et de Roger
Provost, président de la Fédération
du Travail du Québec, tous trois
chefs de centrales syndicales autres
que la nôtre, mais qui ont voulu
s'associer à nous en cette mémo-
rable circonstance.
Et demain, ce sera Ja question du

secret professionnel et de la carte
professionnelle. Le Canada reste l’un
des derniers pays à n'avoir aucune
loi générale, ni aucun statut, ni au-
cune organisation officielle de prasse
pouvant servir d'intermédiaire entre
les gouvernements et la profession.
En fouillant nos statuts, on ne

réussit À trouver que la loi de la
presse du Québec, de 1929, dont l’ob-
Jet est d'accorder une plus grande
protection aux propriétaires de jour-
naux à qui sont réclamés des dom-
mages à la suite de la publicrtion
d'un prétendu libelle diffamatoire.
A part cette loi d'exception, jour-
naux et journalistes relèvent du droit
commun.
Nous espérons ne plus être té

moins de cas comme celui du jour-
naliste Blair Fraser, car nous esti-
mons que des cas de ce genre sont
inadmissibles.
Nous avons beaucoup de respect

pour la magistrature et n'entendons
Pas nous y substituer pour rendre
jugement à sa place. Ce que nous
déplorons ce n'est pas le fait que
les juges interprètent et appliquent
la lol, mais le fait que la loi oblige
le journaliste à révéler des confi-
dences faites de bonne foi et qui
engagent sa conscience. Comment
alors les journalistes peuvent-ils
compter sur toutes les sources d'in-
formation dont ils ont besoin pour
remplir leur mission s'ils peuvent
être poussés à la délation et ai
leurs informateurs, une fois leur
identité connue, peuvent être trai-
nés devant les tribunaux? C'est là
un problème que nous considérons
très grave et auquel il est urgent
de nous attaquer. Et nous entendons
bien ne pas nous soustraire à cet
impérieux devoir.
M. Roger Mathieu présenta en-

suite au T.H. Louis St-Laurent un
document l'accréditant membre ho-
noraire à vie du Syndicat des
journaiistes de Montréal.

LA TABLE D'HONNEUR
On remarquait à la table d'hon-

neur, outre M. St-Laurent et son
épouse, sa fille Mme Mathieu Sam-
son, de Québec; Mgr Olivier Mau-
reault, recteur de l'Université de
Montréal; M. Horace Laverdure, re-
présentant du maire de Montréal, et
Mme Laverdure; M. Gérard Picard,
président de la CTCC, et Mme Pi-
card; M. Claude Jodoin, président
général du CMTC; M. R.-J. Lamou-
reux, président de la Pédération des
unions industrielles du Québec,
(CCT); M. Roger Prévost. président
de la Fédération du travail du Qué-
bec; M. l'abbé Paul-Emile Bolté, au-
mônier du Syndicat des journalistes
de Montréal; M. l’abbé Jean-Marie
Lafontaine, aumônier du conseil
central des syndicats nationaux de
Montréal: M. André Malavoy, du
service du tourisme français, re-
présentant le consul de France, et
Mme Malavoy; M. An Bachand,
directeur des relsti extérieures
à l'Université de Montréal; M. Ro-
bert Choquette, de la Société des
écrivains canadiens, et Mme Cho-
quette.

Cz quise passe “

CutTFOUVRERS

 

Est-il salutaire de soulever la question du chômage
comme une menace à la vie juvrière ?

Le chômage, appelé “crise” dans les années qui
ont précédé la dernière guerre mondiale, à cause de
ses proportions internationales, et de l’atrophie
générale de l’économie commence à prendre place
sur les agendas des congrès ouvriers et dans les
colonnes
mettant de “régression”.

es journaux sous le nom moins compro-
Est-ce à tort ou à raison

que l’on parle de chômage, cette année ?
Selon le premier ministre du Ca-

nada, l'hon. Louis St-Laurent, la
Question du chômage est soulevée
imprudemment parce qu'il n'y a
pas de danger immédiat de régres-
sion économique. Le premier minis.
tre canadien a émis Yopinion qu'il
y à autant d'offres d'emploi que
de chômeurs, mais que ces derniers
en grand nombre, ne veulent pas
se plier à la conversion des em-
plois. L'homme d'Etat canadien a
laissé entendre qu'il y a de fortes
demandes pour des journaliers et
que ces emplois paieraient tout eu-
tant que certains emplois d'usines
Il ne veut certainement pas con-
seiller aux ouvriers des usines de
quitter leur emploi pour ceux de
la construction, mais il veut dire
qu'un ouvrier d'usine qui ne peu’
trouver un emploi similaire peut
toujours en attendant tâter du
Journalier.

Le premier ministre conseille aussi
aux chefs ouvriers et à tous ceux
Qui ont l'opportunité de transmettre
leur pensée d'invoquer le moins
possible cette question de chômage.
C'est comme la suggestion qui fait
prendre la possibilité pour la réa-
lité. Alors que le chômeur est l'ex-
ception, il ne faut pas jeter les
hauts cris et voir un abime meur-
trier 1a où il n'y a qu'un minuscule
petit trou.

Le gros problème est celui de la
conversion de l'emploi et les ouvriers
seront beaucoup mieux servis par
des conseils d'adaptation que per des
poussées vers Ia révolte ou par des
pusitions d’attente déprimantes.

Nouvelles ouvrières
LA LONDON SHIRT TENTE

DE PLACER SES COMMANDES

La Compagnie Perfection de St-
Georges de Beauce, une entreprise
de Vêtements, a refusé d'exécuter
pour la Compagnie London Shirt
de Montréal une commande que
cette dernière lui avait fait parve-
nir. Le contracteur de St-Georges

M. Roger Duhamel, de l'Acadé-!
mie canadienne-française, et Mme
Duhamel; M. André Laperrière, du
&yndicat de l’industrie du journal
de Montréal, et Mme Laperrière;
M. Roger Mathieu, président du
Syndicat des journalistes de Mont-
iéal, et Mme Mathieu; M. Jean-
Marie Morin, président de l'Union
canadienne des journalistes de lan-
gue francaise et président du local
de la “i "” du syndicat, et Mme
Morin; M, Jacques Delisle, secré-
taire général du syndicat, et Mme
Delisle; M. Gilles Marcotte, pré-
eldent du local du “Devoir” du syn-
dicat, et Mme Marcotte; M. Pierre-’
Paul Lafortune, gérant de la rédac-
tion du “Petit Journal” et ancien
président du syndicat, et Mme La-
fortune; M. Hervé Lépine, prési-
dent du local de la “Patrie” du
syndicat; M. Jean-Paul Robillard,
président du local du “Petit Jour-
ard.
M. Eugéne Lamarche, rédacteur

en chef au journal “La Presse”, et
Mme Lamarche; M. J.-B. Nowlan,
président-fondateur du syndicat, et
Mme Nowlan; M. Roger Champoux,
ex-président, et Mme Champoux;
M. Paul Sauriol, représentant du
journal “Le Devoir”: M. Alphonse
Lotselle, représentant de "La Pa-
trie”, et Mme Loiselle; M. Clément
Brown, représentant du journal “Le
Droit", d'Ottawa: M. Lorenzo Paré,
représentant “Le Soleil” et l’“Evé-
nement-Journal”, de Québec et Mme
Paré; M. Pierre Dansereau, repré-
sentant ‘Le Nouvelliste”, de Trois-
Rivières, et Mme Dansereau; le Dr
Louis-Philippe Roy, de “L’Action
Catholique”, de Québec, et M. Louis-
Philippe Robidoux, de “La Tribune”

 
 

 

a opposé ce refus par sulte de Ia
grève qui sévit à Montréal dans
les usines de la London Shirt et
pour se rendre à une demande de
l'Union nationale du Vêtement qui
représente les ouvriers en grève.
Dans deux autres usines de Monte

réal, la Manhattan Cap and Shirt
et Martcraft Ltd, les ouvriers ont
refusé de travailler sur des coms
mandes en provenance de la Lone
don Bhirt,

Enfin, les propriétaires de Ia
Compagnie Marteraft se sont dé
clarés prêts à signer avec l’Union
nationale du Vétement une convene
tion collective conforme au taux du
décret provincial et qui stipule des
conditions de travail semblables à
celles des autres contrats syndi=
caux.

8'4 CENTS AFX EMPLOYES NES
SALAISONS CANADIENNES

Le représentant des Ouvrierse
unis des salaisons (CIO-CCT)
nous a appris qu'un tribunal d'are
bitrage formé par la Commission
des relations ouvrières de l'Ontario
avait recommandé une augmenta=
tion géné-ale de salaire de 94
cents l'heure, sur une période de
deux ans, et d'accorder certaine
autres bénéfices marginaux, les=
quels renrésenteralent une hausse
de 2 cents.
Le représentant syndical a dit

que les employée des sections
montréalaises de la Canada Packers
ont approuvé ces recommanda-
tions et que ceux de Burns et
Swift seraient sur le point d'ac=
cepter eux aussi les recommandas
tions du tribunal d'arbitrage,

LFS GREVISTES DE FORD
CHFERCHENT DE L'AFPUI

WINDSOR. 25—(P.C.f.)—Le loral
200 des Ouvriers unis de l'automo-
bile (COI-CCT) tentera d'obtenir
l'appui actif de toutes les unions
de la région de Windsor, quelle que
æoit leur affiliation, à la grève des
employés de la société Ford du Ca-
nada.
Une assemblée de représentants

de toutes les unions sera tenue ce
soir. Elle est organisée par le Con-
seil des Métiers et du Travail des
comtés Essex et Kent (FAT-CMT)
et le Conseil du Travail de Windsor
(COI-CCT).
Une réunion des membres du local

200. qui devait avoir lieu hier solr,
a été contremandée en faveur de la
réunion d'une plus grande enver-
gure fixée à ce soir.
Cependant, les grèves aux usines

Ford de Windsor et d'Oakville se
poursuivent et rien n'indique un
règlement prochain. A Windsor, 5,100
ouvriers de production sont en grève
depuis deux semaines et à Oakville,
800 ouvriers de la ligne d'assembla-
£e ont cessé le travail il y a 10 jours,
L'union a révélé qu'un comité a

été établi pour percevoir des fonds
de toutes les unions du CCT à tra-
vers le Canada afin d'appuyer les
grévistes.

Le cardinal Léger à
Lourdes en décembre
LOURDES, 25 — (C.C.C.) — On

apprend du célèbre sanctuaire de
Lourdes (France) que 8 Em. le
cardinal Paul-Emile Léger, arches
véque de Montréal, présidera les
fêtes de clôture de l'Année martale
au sanctuaire, le 8 décembre proe
chain, féte de l'Immaculée Concepe
tion.
Le cardinal Léger effectue prée

sentement, sa visite “ad limina”. NI
assistera aussi au Congrès maria}
international qui aura lieu à Rome
à la fin du mois et qui se termie
nen par la proclamation de la Pite
liturgique de in Royauté de Maria, de Sherbrooke,
à 1a basilique St-Pierre, le lez no
vembre,
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Les rumeurs de la ville
DIVERS — Pour apprivoiser les tenants de la musique classique, certains
graveurs de disques annoncent du jazz à la portée des “longhair”,
“Longhair” est l'expression américaine pour qui aime la musique sérieuse.
C'est ainsi qu'on a édité un disque intitulé: “Longhair Mambo". On sait
que par ailleurs, 11 y a des compagnies de disques classiques qui publient
des albums pour apprivoiser ceux qui n'aiment pas le classique et qui
sont atteints de jazzomanie .. .

PENSEE — Que l'honneur de ton voisin te soit ausei
que le tien .. . --PROVERBE ARABE

LA MUSIQUE, UNE DEFINITION — La musique est l'art d'exprimer
ses propres pensées avec des sons, selon les règles de la raison et du goût.
La musique peu: être définie comme suit: l'ensemble des règles de la
composition et du style; la connaissance de Ces règles est utile à tous
les esprits. Loin d'entraver le talent, ces Tègles le guident et I'empéchent
de s'égarer. A les suivre, on atteint plus haut. on va plus loin; or, les
règles primaires sont l'étude de la théorie qui es: la grammaire, et la
pratique du solfège, qui est la lec‘ure à haute voix du langage musical.
En négligeant ces règles, on risque de se perdre en de vains efforts. cu
le faux brille pour la vraie beauté. La première qualité à obtenir ch: un
thanteur ou un instrumentiste, est la justesse: elle nécessite une oreille
Gélica.e et déjà exercée. Afin d'obtenir ces qualités. la théorie et le
éolfège devront donc précéder et accompagner l'étude du chant ou d'un
instrument,et cela s'impose aussi bien chez l'amateur qu'au professionnel.
Des cours de solfège et de théorie vous sont offerts gratuitement par le
gouvernement de la province, pourquoi ne pas en profiter? Surveillez
donc les annonces qui paraitront sous peu dans ce journal,

1C1 ET LA — L'Etat d'Israël est à intéresser Hollywood à faire
de 1a co-production de filmy sur son territuire , . .

APOSTILLES — Plusieurs candida's se rendront compte ce soir que les
élections sont Un choix, non une imposition... Les candidats eandides |
sont rares et c'est mieux de même... Votons tous aujourd'hui c'est le]
temps, après les regrets seront inutiles... Faire sa croix sur le bulletin

Tuction, mais cela.de vote ne nécessite peut-être pas une grosse ins
demande du jugement .. Espérons que la télégraphie sans fil n'aura pas
trop de partisans aujourd'hui pas plus d'ailleurs que la télégraphie avec
#11 A la patte. Ce qu’il faut ie jour du vote, c’est à la fois de l'audace
et de la retenue. De l'audace pour voter pour le bon candidat et de la
te.enue pour ne pas faire sa croix n'importe ou...

VERGORINADES, — II serait puéril de penser que le Grand
Horloger se soit contenté de créer le monde sans ensuite le faire
marcher et le conserver. Taut cela reléve du méme geste
du Créateur, — Les enfants demandent des surprises et les
adultes ont des surprises sans les demander,

TAMBOURINADES. — A la TV dimanche soir on s présenté la deuxième
opére.te de la saison. Il s'agissait cette fois de lu célébre pièce de
Pol Planquette dont on a donné en trente minutes quelques extraits
fort bien choisis. Cette sauson d'opérette à la TV constitue une belle
forme de délassement pour le téléspectateur Eile lui donne l'occasion
de connaitre ce vas.e répertoire d'opéreties et de l'upprécier. De méme,
plusieurs artistes de chez-nous trouveront a s'y faire valoir — Jean
Saint-Denis fait très bien la linison entre les divers extraits — Le
dixième anmiversaire du Syndicat des journalistes de Montréal a été
brillamment célébré samedi soir au Windsor. Ces derniers n'avaient pas
fait appel au dernier venu comme conférencier puisque le Trés Honoranle
Louis St-Laurent, accompagné de sa gracieuse épouse avait été chotsi ..
À cette occasion, des centaines de journalistes s'étaient réunis tant à
Montréal que de l'extérieur. — Roger Mathieu, président du Syndicat de
Montréal en a profité pour exposer les besoins de sécurité des journalistes
pour la bonne perforinance de leurs devoirs professionnels, notamment
le besoin d'être reconnus comme corps par l'Etat, le besoin d'une
législation reconnaissant au journaliste le droit au secret professionnel
&fin d'obtenir des informations plus adequates de la part du public,
c'est-à-dire des informations dont la source ne puisse Être révélee

ERGOR  
,limiste ®t amusant, Le réalisateur

 

AU LOEW'S —

Les films

 

 

"Le Triomphe de l'Amour”
une production en couleurs

|

2.55
avec Renant au Saint-Denis |

“Le Triomphe de l'amour”, une¢-
superbe production en couleurs,
à pris l'affiche au Saint-Denis.
Dans cette oeuvre dramatique, nous
suivronz le développement de la
passion d'une femme pour un héros
de l'uviation que les euites d'un
æcrident empéchent de piloter, Dé-
sesperce en apprenant que l'av.a-
teur est deja marié, la jeune femme
cherchera la mort, mais triomphant
de tous les périls, elle retrouvera
l'amour qu'elle croyait à jamais
perdu. L'action trés prenante de
cet émouvant drame d'amour se dé-
roule dans le milieu de l'aviation
à réaction, ce qui nous procure en
outre l'occasion d'admirer de belles
images d'exterieurs. Les couleurs
traitées en Gevacolar, sont très bien
rendues et accroissent l'intérét de
ce film qu'interprétent avec talent
Simone Renant et Jean Danet. Si-
moite Renant sait exprimer avec
Leaucoup de modération les remous
intérieurs de son personnage,

Jean Danet, grand viril. sensible,
sait nuancer tous les effets d'un
rôle important. Jeun Debucourt,
Jean Murat et Virginia Keiley ap-
portent à cette production toute ia
subtilité de leur art. En program-
me double: “Cent francs par se-
conde”, une excellente comédie,
sraitée à un rythme rap.de et sou-
tenu, avec Philippe Lemaire, Henri
Oenès, et Jeannette Batti, En pre-
nant comme point de départ l'une
des émissions les plus populaires de |
la- radio française, Jean Boyer a
conçu, avec “Cent france par se-
conde”, un spectacle résolument op-

de tant de comédies sans préten-

Une scene du film
Stewart, Grace Kelly et Wendell Corey au cinéma Loew's.

 

LA PATRIE, LUNDI 25 OCTOBRE 1954

a été filmée sur place, dans le port
de New-York

PRINCESS
La tentative effectuée en 1857 par

le capitaine Edward Fitspatrick
{Suite à la page 15)

JNO TR AI
Les cotes morales Inscrites duns cet

horaire nous sont fournies put le Cen-
tre Catholique du cinéma de Mantréul,
4334 rue St-Denis.

 

LOEW'S — "Rear Windew”: 10.00,
12.15, 235, 4.55, T.15, 9.35,

Pour adultes.
PALACE — “Seven Brides for Seven

Fry <<: 10.10, 12.25, 2.45, 5.06, 725,

Pour aduftes.
CAPITOL — “On the Waterfront”:

10.13, 12.30, 2.50, 5.05, 7.20, 9.35.
Four adultes.

PRINCESS — “Southwest Passage”:
10.20, 12.40, 3.00, 5.20, 7.40, 10.00.

Pour adultes.
IMPERIAL—“Living It Up”: 11.35,

3.00. 6.25, 9.50. Pour tous.—“Duel ia the
Jungle”: 9.50, 1.15, 4.40, 8.05.

Four tous,
ORPHEUM—"The Westerner":

3.00, 6.20, 9.45. Pour tous—"Dead
10.05. 1.25, 445, 8.05.
ALOUETTE—“Le Mouton A cing Pat-

tes”: 1000, 12.20, 240, 3.08, 7.23, 9.50.

“Reur Window” avec James  
11.40,
End”: 

. 633. 945. Pour nduites=
“Cent francs par seconde”: 2.00, 5.10,

 

Pour tous.
S—“81 Versailles

. 2.08, 5.16, 8.24,
iles, avec réserves.

Aventurier de Séville":
47. — “La perle du

5.05, 8.19.
| Four tous.

CINEMA DE PARI
m'était conté 0S,

  

 

 

 

 

| 4 A l'affiche

“LIVING IT UP"
Anglais, puis enfin à Séville où il

“DUEL IN THE JUNGLE“demasque nombre d'intrigues et est!
aimé pur tous les jolis minois de la’
ville.
Outre Luis Mariano. le film com-

porte deux des plus jolies actrices
de l'écran actuel: Lolita Sevilla.
chanteuse et danseuse aux prunel-

les étincelantes, et Danièle Godet.
une jeune starlette française qui
s'impose de plus en plus à l’atten-
tion des cinéphiles On retrouve
aussi Jean Galland, un acteur fran-
Sais toujours trés estimé, Pierre
Cour et José Isbert.

ALOUETTE
Heuri Verneull a bien choisi je

titre de son dernier film que nous
verrons au cinéma Alouette. “Le

 

—

.
2e semaine

“SEVEN BRIDES FOR
SEVEN BROTHERS”

en couleur

Jane POWELL — Howard KEEL
————————————————

“SOUTHWEST PASSAGE”

en couleur

 

Mouton à cinq Pattes” «st un film- A Faifiche
phénomène! I] nous conte, en cinq ” ”
épisodes, une histoire unique, sim- THE WESTERNER
plement, mais solidement charpen- 0
tée, et fait vivre six personnages .. “DEAD END“
Qu'anime un seul interprète: Fer-
vandel.
Ce “mouton à cinq pattes” battra

tous les records de succès comme
il bat avec ses six créations tous les
records d'interprétation. Il fait’
corps avec le film, lui donne sa
truculence. sa diversité. son hu-!
mour à facies multiples. Tout part |
de lui et revient à lui, adoptant|
tour à tour les tons les plus divers: ;
comique, émotion, pathétique. Et
s! l'acteur use de tous ses dons,

 

“REAR WINDOW"
es techaicoloe

James STEWART — Aitred Hitchcock

CAPITOL
“ON THE WATERFRONT

 

 

 

2e semaine

 

 

x“ BRANDO — MALDEW
le réallsteur, lui aussi témoigne Les po Een
d'un brio exceptionnel. |

LOEW'S
On verra au Loew's, “Rear Win- | ALOUETF A l'affiche

dow”, un film d'Alfred Hitchcock
en techni-olor. Scénario de John FERNANDEL danstion — sinon celle de faire rire —

|

Michael Hayes d'après une nou- LE MOUTON À CINQ PATTES   n’a pas visé à la psychologie et : velle de Cornel Wooulrich. avec mu-
 

ses personnages sont de joyeux pan- | sique de Franz Waxman, L'inter-
tins dont il tire les ficelles avec tout

|

prétation est confide & James Ste.
le métier acquis au cours d'une wat, Grace Kelly, Wendell Corey.
longue pratique derriére la caméra.' Thelma Ritter, Raymond Burr, Ju-  

   
  _- A

SA MAJESTE LA REINK ELISABETH (I a accueil, au palais
Bucktighurm, l'empereur Hallé Bélussié, d'Ethiopie, au centre, et
son fils, le duc de Harar, peu après leur arrivée à Londres pour

une visite d'État.

+4 tour d'eux tant de situations co-

Mais précisément parce que les hé- :
ros de “Cent francs par seconde”

(sont tout de rondeur, ils feront
Beaucoup rire: le scénario tise au-

casses}
LA SCALA

Comme il fallait s'y attendre, les i
habitués du cinéma La Scala ont
fait un accuel) triomphal au grand
film d'action de Luis Mariano,

1"L'Aventurier de Séville”. Aussi
cette éblouissante production est-

telle gardée en deuxième semaine.
Au niême programme, on remar-

que une comédie également entrai-
nante, remplie de gags et de situa-
pions cocasses, “La Perle du Brési-
en",

Le réalisateur Ladisiao Vajda, &
qui l’on doit “L'Aventurier de Sé-
ville”, & au utiliser au mieux, dans
ce flim, les talents de chanteur et
d'acteur de Luis Mariano. 8'inspi-
rant du héros popularisé par Beau-
marchais & Rossind, il & créé un!
Figaro dont les aventures nous!
transportent d’abord en Andalousie,
sur les grandes routes semées de
brigands et de belles dames en dili-
gences, puls à Porto-Rico où notre
héros se couvre de gloire contre les   

dith Evelvn. Ross Bagdasarian et
Geogitie Darey,

PALACE
Le président des Etats-Unis, M.

Eisenhow.r, vient de voir “Seven
Brides for Seven Brothers”, qui est
aûrement le plus grand succès en
Améripue depuis de longues an-
nées. I) A déclaré, au sours d'une
interview: “Si vous n'avez pas en-
core vu ce film, allez donc le voir!” |
On croit que c'est la première |

fois dans histoire guun président,
des Etats-Unis recommande un film
au publie.
Cette comédie musicale en Ciné.

 

i mascope mettant en vedette Jane -
Powel} et Howard Keel ainsi qu'une
pléiade de danseurs de première
classe Rarde l'affiche une deuxième
semaine, au Palace.

CAPITOL
Ti ne faut pas être surpris si "On

The Waterfront” garde l'affiche une,
deuxième semaine au Capitol. Cette
réalisation d’Elia Kazan mettant en
vedette Marion Brando & été classée|
par maints critiques, tant à Parts et
à New-York, qu'à Montréal, comme
le film le plus puissant, le plus
réaliste, le plus extraordinaire, en-
fin, de toute l'année. L'action se
passe dans le milieu des dockers et
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IMONE REMANT
S JEAN DANET
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Fête en l'honneur
de M. A.-B. Smith
M. Arthur-B. Smith, gérant du

service des annonces du Canadien
National, qui prend sa retraite
après 44 ans de service, a été, hier
soir, l'hôte d'honneur à un diner
au cours duquel une bourse lui a
été présentée par ses collègues au
réseau national.

En présentant cette bourse. au
Tetraité, M. G.-H. Lash, directeur
du service des relations extérieures,
à annoncé que l'administration du
service des Annonces à été confiée
à M. A.-L. Sauviat, promu direc-
teur adjoint des relations extérieu-
Tes.

Natif de Cannington, Ont, M.
Smith est entré au service du Ca-
nadian Northern Railway en 1910
comme secrétaire du gérant géné-

M. A.-L. SAUVIAT

ral à Quebec. Deux ans plus tard,
il a été nommé à Toronto et en
1915 c'est enrôlé dans le 3Tiéme
bataillon et a servi en France avec
le 2ème bataillon. Démobilisé, 11 est
revenu au chemin de fer et n été
nommé chef du bureau du service
des annonces à Toronto en 1920 et
à Montréal en 1923. Il occupait
depuis 1944 le poste de gérant de
Ce service,

M. Smith est un anclen prési-
dent de l'Advertising and Bales
Executive Club de Montréal, prési-
dent du comité des annonces de
la Canadian ‘Tourist Association et
membre de l'American Association
of Railroad Advertising Managers.
11 s'est vccupé pendant de nom-
b-euses années de la Légion Cana-
dienne et a été président du co-
mité de la campagne du Jour du
Coquelicot,

M. Sauviat est né à Montréal et

      

 

|

M. A.-B, SMITH

a debuté dans la carrière ferro-
viaire comme commis à Montréal
en 1910, Il à occupé divers postes
dang le service du trafic et de l'an-
nonce et on lui doit les décora-
tions des fétes à la Gare Centrale.
Tl à aussi préparé les plans des
exhibits de la Compagnie pour di-
verses foires mondiales dont celles
de Paris, de Wembley, de Buenos
Aires et de New-York.
M. Bauviat à été membre du co-

mité des décorations pour la visite
royale à Montréal en 1950 et a‘est
vu décerner la médaille du couron-
pement. Il est membre du Cana-
Yan Club et du Canadian Railway
u
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TRENTE ANS AU BUREAU D'ENREGISTREMENT — En fin de semaine, on célébrait les trente ans
d'entrée en fonctions du notaire Télesphore Brazsard au Bureau d'enregistrement de Montréal. À cette
occasion, des centaines de convives s'étalent réunis dans les salles et salons du Club Canadien dont une
forte délégation de l'Assoclation du Notariat de la province et de l'Association des Régistrateurs du
Québec ainsi que des employés du Bureau d'enregistrement local sans compter de nombreux parents et
amis. Dans l'éloge qu'il fit du héros de la fête, Me Victor Morin a souligné l'esprit de travail et les
vastes connaissances légales de Me Brassard, ainsi qu2 sa proverbiale affabilité avec tous. Les régistrateurs
ont offert à Me Brassard un superbe phonographe “haute-fidélité” et les employés du Bureau d'enregis-
trement lui ont remis une magnifique aquarelle grand format de Marc-Aurèle Fortin. Dans 525
remerciements, Me Brassard a dit n’avoir eu que le mérite de faire simplement son devoir durant son
stage au Bureau d'enregistrement et qu’il entend bien continuer à servir tous ceux qui auront besoin
de lui dans l'avenir. De gauche à droite, à la tabl: d'honneur: Mme L. E. Larue; Me Télesphore
Brassard, régistrateur du district de Montréal; M. L.-E. Larue, assistart-régistrateur du district de
Montréal et organisateur de la fête: Mme Maurice Guay et Me Victor Morin, doyen de la chambre

 

un Américain, soutiennent la nou-
velle théorle,
Par suite d’une enquête qu'ils ont

effectuée il y a un an. dans la ré-
gion jadis inondée, et suivant les
résultats de leurs analyses en la-
boratoire, ils en sont venus à la
conclusion qu'une partie de l'Est
du Canada a émergé de la mer
vers l'an 500 avant Jésus-Christ.
MM. Albert Courtemanche, direc-
ur du service de biogéographie
du Québec, et M. John-E. Potzger,
directeur du départment de Bo-
tanique à l'Université Butler, d'In-
dianapolis, estiment que les choses
se sont passées comme suit:
Une vague de chaleur sans précé-

dent a balayé le continent il y a
environ 2,500 ans, vague qui a pro-
voqué la fonte d'une couche de glace
d’une épaisseur de deux mil! ‘, re-
couvrant la région nordique du con-
tinent.

La mer s’est déplacée et à rempli
les trous formés par la terre sous
la pression de la glace. Cependant,
la croûte relativement mince de la
terre s'est soulevée; conséquemment

“il y eut assèchement de !a mer Cham-
plain—qul recouvralt alors ce qui
est aujourd’hui la vallée du St-
Laurent—et de certaines parties des
mers nordiques. À cette époque, l'Est
du Canada a épousé la forme qu’on
lui connaît aujourd'hui et la végéta-
tion a fait son apparition.

Ces phénomènes, ti l'on en croît
les conclusions de MM. Courteman-
che et Potzger, publiées récemment
dans le périodique américain “Scien-
:ce”, se sont opérés en une période
|"TesGin brève.

 
Les deux savants ont prélevé des

échantillons dans les couches infé-
rieures d’un marais appelé Smo“y Hills
Rapids, une fondrière située non

# loin de la rivière Rupert, dans la ré-
"gion de la Baie James, au nord du

4 Québec.
Leurs échantillons ont ensuite

été soumis à ce qu'on appelle des
épreuves de carbone radioactif.
dans les laboratoires de l'observa-
toire de géologie Lamont, à Pali-
sudes, New-York.
L'épreuve est fondée sur le prin-

cipe d'après lequel les arbres et
les autres produits de la végétation
qui s'enlisent éventuellement dans
une fondrière absorbent du car-
bone radioactif en poussant.
Une fois enterrés, ces :rbres ou

ces plantes libèrent, suivant une
cadence connue, la radioactivité
qu'ils ont résorbée. En mesurant
1a quantité des particules radioac-
tives qui subsistent — et connais-
sant ainsi la quantité qui a été
libérée — on peut déterminer la
durée de la période durant laquelle
les plantes ou les arbres sont de-
meurés sous terre.
Comme MM, Courtemanche et

Potæger poursuivent leurs recher-  

La vallée laurentienne
vieille de 2,500 ans

Des preuvesscientifiques indiquent qu’une partie
du continent nord-américain a surgi de la mer voici
2,500 ans. Les hypothèses antérieures situaient cet
événement à quelque 50,000 ans dans le passé.
Deux savants, un Canadien et>—

**"Le Triomphe de .… .
(Suite de Is page 14)

Beale, pour ouvrir une route plus
directe en direction de la Californie,
à l'aide d’une caravane de cha-
meaux importée directement d’A-
frique, & fourni :e sujet de “South-
west Passage”, Le film met en ve-
dette Rod Cameron, John Ireland et
Joanne Dru,
Des complications surviennent

quand un voleur et sa fiancée vien-
nent se joindre à la caravane, dans
l'espoir de passer incognito en Ca-
lifornie, où la police ne pourra les
retracer, Le dit voleur se fait passer
pour un médecin, ce qui nous vaut
Quelques interventions chirurgicales
d’une haute fantaisie. Le fllm se
terminera par la réhabilitation de
tous les réhabilitables et la mort
des autres.
Rod Cameron joue le rôle du ca-

pitaine Beale, John Ireland est le
voleur (réhabilité), et Joanne Dru,
sa flancée.
Tourné dans les splendides paysa-

ges de l'Ouest, e; se déroulant à
l'époque où la justice était adminis-
trée revolver au poing, “The Wester-
ner” met en vedette Gary .‘ooper
dans le rôle-titre.
L'action a lieu & Vinegaroon,

Texas, vers le début du siècle, et
raconte la lutte qui oppose les
éleveurs de bestiaux, premiers co-
lons de cette région, et les “habi-
tants”, qui veulent cultiver une ter«
re légalement achetée,
Alors même que cette lutte est à

son point culminant, un cow-boy
inconnu Cole Harden (Gary Cooper)
arrive à Vinegaroon et vient aux
prises avec le tyran local, le juge
Bean. Il est promptement arrêté,
et serait perdu s'il ne prétendait
connaître la grande “beauté” du
siècle, Lily Langtry, qui est l'idole
du juge,

IMPERIAL
Le roman avait eu un succès fou;

la pièce avait tenu l'affiche durant
des mois. Aujourd'hui, le film, avec
Dean Martin et Jerry Lewis, est
un des grands succès de l'année.
On l'a deviné: il s'agit de “Living
It Up”,
La pièce s'intitulait “Hazel Flagg”,

et racontait l'histoire d’un pauvre
type condamné par le médecin
parce qu'il aurait avalé... des ra-
diations atomiques. II se rend à
New-York, déterminé à finir bril-
lamment son existence et il est aidé
par une journaliste (Janet Leigh).

Mails aprés les aventures loufo-
ques que l’on peut imaginer, !] s’a-
vérera que le diagnostic du méde-
cin (Dean Martin) était erroné,

(Communiqués)

ches. tout indique qu'ils seront en
mesure de communiquer d'autres
données relatives aux origines
géologiques du continent.

  

 

L’alcoolisme croît
chez les femmes
GENEVE, Suisse. — L'alcoolisme

croit plus vite chez les femmes que
chez les hommes aux Etats-Unis,
suivant le rapport présenté à l'or-
ganisation mondiale de la santé par
le professeur Eïvin Jellinek, de
l'Université chrétienne du Texas.
Suivant l’ancien directeur du cen-

tre des études alcooliques de Yale
un alcoolique sur six aux Etats-
Unis est une femme et la propor-
tion va en augmentant. L'une des
raisons est probablement l'augmen-
tation du salaire féminin. Lorsque
les femmes, dit-il, concurrencent
les hommes elles ont tendance à
adopter quelque manifestation ex-
térieure du comportement mas-
culin.

L'ART EST DIFFICILE
PHOENIX, Arizona. — Président

de la commission gouvernementale
de la sécurité routière et champion
local de la lutte contre les “chauf-
fards”, Charles Rockwell se voit,
par décision administrative, privé
de son permis de conduire, huit
contraventions lui ayant été dres-
sées au cours des deux derniers
mois pour infraction aux lois et
arrêtés réglementant la circulation
routière.
fe

Le gant de velours
DUBLIN — Les Irlandais du sud

auralent renoncé à «a force pour

résoudre le problème de la partition

entre l'Irlande du Nord et du Sud.

Liam Cosgrave, ministre des af-

faires étrangères, à déclaré au Pu-

blicity Club: “Je ne crols pas que

les vitupérations ou ies excès de

langage dirigés contre la Grande-

Bretagne ou nos compatriotes des

six comtés alent un réle utile à

Jouer.”

L’ex-premier ministre Eamon de

Valera avait déclaré quelques jours

Auparavant devant le congrès na-

tional du parti oppositionniste, que

si l'unité était imposée par la force

ce serait condamner le parlement

irlandais à gouverner le nord au

moyen de méthodes policières.

15

Les PATRONS
DE LA "PATRIE”

 

4514
PATRON No 4514 — La jupe

droite est toujours si pratique qu&
toutes les élégantes en con/ection=
nent plusieurs pour compléter leur
garde-robes. Voici un modèle aux
lignes simples, très facile à tailler,
LE PATRON No 4514 vous est

offert dans les tailles 24-25-26-28=
30-32,
Cette jupe ne requiert qu'une

seule verge de tissu de 54 pouces de
largeur.

Pour obtenir tes patrons de la “Patrie”

envoyez la somme de 40 cents
plus 3 cents pour la taxe,

es mentionnant tréa Jisiblement: Nom,
cdresse, taille of le numéro du patron

tout à: Bureau des

 

100 est, rue Sle 

Catherine, Montréal

 

Houille éolienne
NATIONS UNIES, New-York, =

La commission de l'Asie et de
l'Extrême Orient recommande l’utie

lisation du vent pour la production
de l'énergie électrique, principales
ment dans les régions éloignées de
toute source de combustible. Aux
Etats-Unis, en Grande-Bretagne et
en France un anémotrope ne coûte
pas plus de $200, ce qui fait que
l'électricité ainsi produite ne coûte
que 0.5 cents le kilowatt-heure,

—_—————

Le sanatorium
ou la prison
LEXINGTON, Kentucky. — Mme

Alving Page, 33 ans, a été cone
damnée à une amende de $500 ef
à six mois de prison pour avoir
violé une nouvelle loi du Kentuce
ky en quittant le sanatorium
contre l'avis de ses médecins bien que ses deux poumons fussent ate
teints de tuberculose,
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  Bourse. de Montréal
Légers gains durant Is matinée en

place locale.
Durant la première partie de la

séance, à ia Bourse de Montréal
et a la Bourse Canadienne, les
cours se sont légèrement raffermis
dans des échanges modérés alors
que ies changements portaient sur
les fractions.

Canada Cement à 127 et Shawini-
gan Water and Power à 52%, ont
gagné !3 et Canadian Celanese a
monté de 3-8 A 23 7-8. Distillers
Seagrams et Banque de Montréal
ont haussé de petites fractions, Ca-
nadian Industries à 26, à baissé de
% et Stelco n reculé légèrement.
Actifs mais inchangés étaient Bell
Telephone, Canadjan Breweries,
Imperial Oll. International Nickel
et Dominion Steel,
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Le dollar canadien
NEW-YORK, 25 (PC).—Le dollar

canadien est demeuré inchangé à
une prime de 3'4 pour cent par rape
port à la devise américaine aujour-
d'hui au marché du change étran-
get à New-York. La livre sterling
& baissé de % de cent à $2.70 11-16
A Montréal. le dollar américain a
débuté à un escompte de 3 1-32%,
à 3.96 3-32 en fonds ranadierff, in-
changé avec ls fermeture de ven-
dredi. La livre sterling à perdu 1-
de cent à 32.71 3-16.

% (nier.

1 |le vendredi 11 se manifeste une

 

LA PATRIE,

Coup d'oeil
sur le marché
Le virement & atteint 2247029

Actions, la semaine dernière, en
place locale au regard de 2,128,585
la semaine précédente. L'indice des
valeurs à enregistré les gains sui-
vants: banques, 036 à 45.18; in.
dustriels, 40 à 2223 et papeteries,
61.36 A 1,033.81. Les services publics
ont baissé de 0.1 à 1140 et les mi-
nes d'or, de 0.78 à 61.76.

 

La valeur totale des permis de
bâtir, émis en juillet, à été: de
$72,120,000 compirativement & $77.-
528,000 pour le même mois l'an der-
nier.

 

Le nombre de faillites commer-
ciales, dans le district de Montréal,
a été de dix la semaine dernière
avec un passif de $2.886.284 contre
treize et $267,000 pour la période
correspondante de 1953.

International Harvester Co. of
Canada Ltd constru:ra une suceur-
sale de $750,000 à MacLeod Trail,
annonce aujourdhui M. R.-B.
Bradley, président.

Les actionnaires de Quebec Power
Co. ont approuvé une mesure por-
tant le capital cutorisé de 600.000 à
1.000,000 d'actions. Cette mesure de-
meure sujette à confirmation par
les lettres patentes spéciales, ainsi
qu’à l'approbation par la Régie pro-
vinclale de l'électricité. Les action-
naires auront droit à une action
additionnelle pour cing actions en
portefeuille, soit un total de 110,000
actions.

 

La valeur des marchandises im-
portées en juillet a été de $341,250,
Tecul de près de 16 pour cent sur
le chiffre du même mois l'an der-

Il y aura vingt-cinq ans, cette
semaine, que les stocks américains
prenaient une dégringolade a Wall
Street, la pire que le marché ait
connue dans toute son histoire
Jeudi le 24 octobre, plus de 173,000,-
000 d'actions changèrent de mains,

légère reprise par suite des prédic-
tions optimistes de cing grands
banquiers new-yorkais. Le lundi,
toutefois, les spéculateurs accusée
rent des pertes dépassant $14 mil-
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Pant latte O4 81 |cours ameéricaing ont débuté à la
Eastern Metals .60 |hausse à la Bourse de New-York
Fenimore: Iron .80
Frobisher Ltd.
Goldfields Ural
Graham-Bousq
Guanar Gold
Heva Gold
Iso Uranium
Jollet-Quetiec
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Btiver-Miller Min.
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aujourd'hui, les changements ont
porté sur les fractions et quelques
valeurs ont accusé de légers reculs.
Douglas Aircraft a baissé de 1%,

Chrysler a reculé de !: et Anacon-
da Copper a cédé ‘4. A la hausse
étaient General Electric, General
Motors, Glenn Martin, St. Regis
Paper, National Gypsum, American
Alrlines, Radio Corporation et Cur-
tiss-Wright.

Continental Can Co.
Continental Can Co. Inc, dunt

les titres sont Inscrits à la Bourse
de Montréal, a émis 324 actions ad-
ditionnelles au cours du mols de
septembre. De ce nombre, 311
étaient destinées au personnel, en
vertu du systéme d'option no 1 et
19 ont été émises sur conversion
d'actions de second privilège 44.25 cumulative. On compte 3,606,684

d'un total de

émission d’obligations
millions. L'on s’attend de

Les actions ordinaires seront
offertes aux présents détenteurs
d'actions à la fin de la journée
d'affaires du 29 octobre 1954, au
prix de $18.50 l'action, avec le pri-
vilège de souscrire une action addi-
tionnelle pour chaque cing actions
détenues à date. Les souscriptions
ne seront acceptées que pour des
actions complètes. Les actions émi-
ses en vertu de cette offre bénéfi-
cieront des dividendes accordés sur
les actions communes de la compa-
gnie pour le premier trimestre de
1955.

Des certificats attestant les pri-
viléges des actionna res leur seront
adressés le ou vers le 15 novembre
1954 avec mention du nombre d'ac-
tions auxquelles ils ont droit. Les
échanges pourront se faire par les
voles ordinaires et l'on s'attend
qu'à compter du ler novembre 1954,
ils s'opéreront à la bourse de Mont-
réal, au début, sur une base condi-
tionnelle. Les privilèges expirerunt
le 17 décembre 1954.
L'Imperiat Chemical Industries

of Canada Limited détenteur d'en-
viron 80% des actions ordinaires
actuelles de la Canadian Industries
(1954) Limited et sa compagnie=
mére en Angleterre, l'Imperial
Chemical Industries Limited, sous-
crivent toutes les actions ordinai-
res additionnelles auxquels ils ont
droit en vertu de cette offre. Le ré-
s'iu des actions ordinaires addi-
tionnelles auxquelles les actionnaires
actuels ont droit seront négociées
par A. BE. Ames & Company Limited.
Cette émission n'est pas inscrite

en vertu du “Securities Act” de 1953
des Etats-Unis. Dés lors les rési-
dents des Etats-Unis n'y sont pas
éligibles. Cependant les intéressés
Peuvent vendre leurs privilèges au
Canada par les voies ordinaires,

PRIT PRTR
TORONTO, 23. (P.C.—Les cours

ont légèrement progressé, durant
la matinée, à la Bourse de Toronto
dans des échanges actifs.
Les industriels ont avancé quel-

que peu et les groupes suivants ont
gagné du terrain: métallurgiques.
Taffineries de pétrole, lislitutions
financières et entreprises de cons-
truction. Les boissons et les pro-
duits alimentaires ont baissé. Les
péiroles de l’Ouest ont fluctué ir-
régulièrement. Bailey Selburn a
touché un nouveau sommet à $6.45.
Les gros métaux non ferreux ont
avancé et les titres secondaires
étaient fermes. Les valeurs d'ura-
nium ont monté et les mines d'or
ont affiché un ton mixte,

Décèsduprésident de
Nesbitt, Thomson & Co.
M. J-Arthur Nesbitt, bien connu

dans les cercles financiers de la
métropole, et président de la so-
ciété

=

d'investissements Nesbitt,
Thomson and Company, Ltd. est
décédé à l’hôpital dimanche. Natif
de St-Jean, Nouveau-Brunswick, fl
était âgé de 75 ans.

Cinq soumissions
pour les Richelieu
Cinq soumissions avalent été en-

voyées pour une émission de $28,000
d'obligations séries vingt ans du
village de Richelieu. dans le comté
de Rouville, L'emprunt a été ad-
jugé à René-T. Leclerc, Inc, au
prix de 98.10 pour $11,000 à 3%
1955-64 et 817,000 à 4% 1965-74, ce
qui représente un loyer mioyen net
de 3.904%.

C'est en décembre 1940 que'le
village était venu sur le marché des
obligations, La dernière fois. T1 avait
émis alors $14,000 de titres à 34%

 

 
 

  actions en circulation. séries 20 ans, au comptoir, au pair.

M. H.-Greville Smith,
-|Industries (1954) Limited
le Conseil d'administration de la compagnie a approu-
vé une émission d'actions communes additionnelles,
En outre, pourle financement.desprojets de la compa-
gnie, des dispositions ont été prises en vue d’une

Deux émissions de la C-I-L
$51,000,000
président de la Canadian
a annoncé aujourd’hui que

d'amortissement de $25
recueillir $51 millions à la

faveurde ces deux émissions destinées au programme
d’expansion de la comparnie,

Mines non inscrites
VUE. louruss Vus WG, Ge Adc TA sh
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Revenus accrus d

Imperial Oil Ltd
Le revenu net consolidé de l'Im-

perlal Oil Ltd, pour les neuf pre«
miers mois de l'année, s'est élevé à
$41,234,775, ou $138 par action,
Après provision pour l'impôt sur le
revenu, Ce chiffre représente une
hausse de 18.75% sur la période core
respondante de 1953 alors que le ree
venu était de $35,323,047, soit $1.18
par action.
Un relevé non encore vérifié, a

révélé un revenu global de $452,442,-
199. C'est 311,510238 ou 26% de
plus que Je revenu des neuf premiers
mois de l'année dernière. Le total
des dépenses a atteint 3382,730,896,
une hausse de $2615630 ou 0.9%
sur la même période de l'exercice
précédent. L'impôt sur le revenu,
évalué à 3828476522, a été de
32982880 ou 11,7% supérieur aux
$25,493,642 des trols premiers trie
mestres de 1953.
M. J-R, White, président, Tape

porte dans une lettre aux action
naires que les ventes de produits
pétroliers de la compagnie ont auge
menté jusqu'à présent, cette année.
Le plus important facteur d'aug-
mentation des revenus a été la
hausse de huit pour cent de la pro-
duction de pétrole dans l’ouest cae
nadien. Cette hausse à découlé des
forts placements de la compagnie
en pipe-lines, outillage de raffine-
ries et débits de distribution des
produits pétroliers au cours des der-
nières années.

Prix de7 Yd
LONDRES, 25 (PC).—L'once d'or

fin était évaluée aujourd’hui en are
gent américain sur le marché Ubre
de l'or européen à $35.06 à l'achat et
à $35.11 & Ia vente. Le prix de l'on.
ce de Troyes de l'or à la bourse
londonienne des lingots était de
}35.12'4 (280 shellings, 10% pence).
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HORIZONTALEMENT
1—Foullter avec désordre.
2— Carte à jouer — Diplomate fran-

cais, né à Kork — Particule affir-
mative,

3— Note de la gamme — Mot inva-
riable qui se joint & certains mots
pat un trait d'union et qui signi-
fle à moitié, à demi — Poil épais,
doux et frisé, de quelques ani-
maux, particuliérement du mou-

n.
 

Solution du problème de
Vendredi
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4—Pronom personnel — Exister —
Dans.

5--Chemin de halage — Venue su
monde — Arme servant à lancer
des flèches.

€— Conjonction — Sel de I'acide bo-
rique.

T— Genre de batraciens urodèles de
l’Europe.

8—Pronom personnel — De bonne
heure — Ile de l'Atlantique.

9—Bupport à vêtements — Métal
jaune.

10-—Note de la gamme — Du verbe
aller, au futur.

11 — Commotions brusques.

VERTICALEMENT
1—-Etablissement oQ plusieurs per-

æonnes vivent en commun, d'aprés
le système Fourier.

3-—Lieu de refuge — Article con-
tracté — Conjonction.

3 — Article espagnol.
4 — Application d'un médicament

chaud sur une partie du corps.
8 — Inflammation des oreilles — Pos-

seusif,
&— Ancienne note de la gamme —

Parcourir de nouveau.
T— Fille d’Eurytos, roi d'Orchalle, en-

levée et épousée par Héraciés —
Pronom 1ndéftni.

8 — Braler.
9 — Régle nécessaire et obligatoire —

Peu fréquent — Préfixe.
10 — Genre de reptiles ophidiens—Brut.
11 —Peu de chose — Bupport latéral

d'un siège.
 

L'île de Robinson
PARIS. — L'ile de Rgbinson est

telle de Masa "rierra, de ilot de

Juan Fernandez (Chili), où fut

abandonné en 1704 Alexandre Sel-
Birk. lequel fut rapatrié en 1709.

Un naufragé a cependant abordé

à Jusn Fernandez en 1891. C'était

un Français nommé Charpentier, 1

y ent resté et il à encore des des-

cendants,

En 1922, un Français, René Du-

rand de Neufchâtel-en-Bray (na-

turalisé Chilien) était gouverneur

de Juan Fernandez, et sa mère —

In seule Française qui ait fait le

voyage de France à Juan — vivait

alors chez lui. La grotte de Robin-

    J.-M.

(suite)14
“Comme cet enfant est beau, ms-

dame. La mère est jolie. M. Phi-
lippe a eu bon goût.Donita bien dormi maigré le
vent et Ia houle?
Parfaitement.
Louisa ne vous & rien demandé

Jérôme?
=-Bi, monsieur.”
Mme des Chartrons et Philippe

e'empressèrent de connaître le dé-

sir formulé. Le jeune maman sou-
haitait de Ja chandelle de résine.
“Que contenait le panier su-

fourd'hui?
«Monsieur, do l'agneau rôti des

près salés de Pauillac, de ln tête
de More à croûte rouge comme fro-
mage, des noix du Périgord et du
vin blanc de Benauge.
Merci de votre dévouement, Jé-

rome.
—Monsieur Philippe

sombien je suis honoré de servir

A

 
LOUISA

sonexiste dans l'ile et la marine
britannique s placé, en 1886. une
piaque commémorative avec ins-
cription.

Dernier événement mondial qui
concerne l'ile: c'est là que le 15
mars 1915, aprés le combat des
Falkland, les Anglais coulèrent le
dernier croiseur allemand, le Dres-
den, dont l'officier de bord était
Canaris, l'amiral de 1940.

Il est exact que l'Ilot de Masa
Tierra est considéré comme celui où
vécut Alexandre Selkirk dont l'his-
toire & inspiré celle de Roninson
Crusoé. Mais, comme en Champa-
gne, où de nombreux villages af-
firment posséder la côte fameuse
du coche de JA Fontaine. beau-
coup d'iles se réclament de Robin-
son Crusoé. Notamment Tabago, lle
anglaise des Antilles, célèbre surtout
pour avoir été découverte en 1498
rar Christophe Colomb.

  

   

 

    

fille
des Isles

EYLAUD

oon fils eprès avoir servi monsieur
au même âge”.

Philippe, ému à cette pensée,
eut Jes yeux embués par les larmes
au moment où le vieux valet ajou-
ta:
“Monsieur, votre père devrait ee-

dans la chambre au-dessus de la
cuisine, la mieux chauffée. Ils doi-
vent à tout prix quitter Je bateau;
1s prudence commande d'éviter le
moindre froid aux nourrissons.”

Philippe promit à Jérôme que,
le aoir venu, ils iraient ensemble
à bord et prendraient une décision
opportune. .
L'heure du repas de midi appro-

chait. Le capitaine Lalande arriva
In figure bourrue. Mme des Char-
trons tricotait dans le boudoir. Phi-
lippe lisait Les Essais, de M. de
Montaigne, eu chapitre ourieur
traitent de la ressemblance des en- fants aux pères.

La lumière verte,
cause de la pluie
NEW-YORK, — Selon le bureau

de météorologie de Trans World
Alrlines, il est possible de prédire
de cing à sept jours d'avance le
temps qu'il fera en suivant quoti-
diennement la couronne solaire.
Dans un travail présenté devant

le Séminaire de Kansas-City de
l'American Me‘eorological Society,
M. E.-D. Farthing, assis:ant gé-

rant du bureau de T.W.A., affirme
qu'une étude de trois ans et demi
des rayons verts et rouges émis par
la couronne solaire, une lumière
d'un blanc perle portée à des mil-
liers de milles de la surface du
soleil, lui a permis de conclure que
des pluies abondantes semblent ac-
compagner les périodes durant les-
quelles les émissions de Kimière
verte font face à la terre et que
lorsque les émissions de lumière
rouge l'emportent aur la verte, la

pluie est rare.
Le temps est normal lorsqu'il y

& égalité entre les deux lumières.
tee

Production record
TROIS-RIVIÈRES. — L'installa-

tjon de nouveaux appareils moder-
nes sur la machine à papier No 5
de la Canadian International Pa-
per Company lui a permis d'attein-
dre une production record de 188.6
tonnes par jour. Il y a augmenta-
tion quotidienne de trente-tro's
tonnes sur les autres machines du
genre et sur la capacité de produe-
tion de l'unité No 5 avant l'adop-
tion de ces nouveaux dispositifs.

 

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES -
Sachez que le propriéiaire du bravet

canadien no 459.623 Edgar William
Brandt, de Genève, Suisse. acco dé le
28 novembre, 1950 pour “PROJECTILES”
désirerait accorder des licences à des
industriels pouvent s'occuper de l'exploi-
tation da cetle invention ou consentirait
& laur céder ses droits en enter sur ce
brevet,
Pour Œutres renseignements, odressez-

vous à MARION & MARION, 1510, rue
Drummond, Montréal 25, P.Q.

AVIS
PRENEZ AVIS que le soussigne

Jules PRENTOVITCH, propriétaire
de station de gazoline, demeurant
au numéro 4082 rue Tupper, en la
Cité de Westmount, District de
Montréal, présentera à la prochaine
session de l'Assemblée Législative
de Québec, une Pétition pour chan-
ger son nom en celui de “Jules Des-
jardins" à toute fin que de droit.
MONTREAL, le 19 octobre, 1954.

(Signé) JULES PRENTOVITCH.

Me Gerald E. SULLIVAN, C.R.

Procureur du Pétitionnaire.
477, rue St-François-Xavier,

  
cueillir ces enfants ici; les instaler tion

Montréal, Québec.

“Quelles nouvelles, capitaine?

Mon époux a-t-il de meilleures in-

tentions? Vos raisons l'ont-elles
convaincu?
—Hélas! non. M. des Chartrons

ne voit que des inconvénients mo-
Taux et matériels. T] aime mieux
s'en rapporter à moi pour les ré-
parations à faire dans les cales,

l'aménagement des couchettes des
matelots, que de monter à bord

et risquer d'y rencontrer Mlle Lout-

sa et son enfant. Comme si ces deux
êtres pouvaient lui nuire!
Lalande, mon père a raison de

mettre sa confiance en vous, cer-
tes, mais qu'il consente à laisser
repartir le “Cordouan” sans le vi-
siter, ce sera la première fois, cer-
tainement!”

Mme des Chartrons se posa en
victime:
“Voilà bientôt trente ans que je

vis avec un homme pareil, têtu,
sans pitié, sans coeur!”
Le oapitaine atténua l'accusa-

“N'exagérons rien, madame. Mon
maitre est bon. Il faut cette cir-
constance à vrai dire exceptionnelle,
pour modifier son caractère.”

Philippe soutenait sa mère:
“Avouez, capitaine, que mon père

fait montre d’un rigorisme en de-
hors des lois de la nature, On est
mieux dans les pays oll les conve-
nances sont celles du cœur, du
libre instinct, sans hypocrisie,
«Monsieur, la vie vous appren-

dra la patience. Le métier de marin
principalement. Votre père n’a pas
dit son dernier mot. Les tempêtes montent, éclatent, s'apaisent et,
Dieu merci, tous les navires en mer

AVIS
AVIS est par les présentes donné

que CLARE TAYLOR BELANGER,
de la ville Boucherville, PQ. s'a-
dressera au Parlement du Canada,
à sa prochaine session, "u à la
session suivante, afin d'obtenir un
Bill de divorce d'avec son époux.
HENRI BELANGER, de Mont-
réal, P.Q., pour cause d'adultère.
Da*é d'Ottawa, le 22 juillet, 1954.

LIEFF & LIEFF,
Le Procureur de la requérante.

19, Rideau Btreet,
Ottawa, Ontario.

 

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES :
Sarhez que le propriétaire du brevet

canadien no 469.798 Henry Hans Mohaupt,
de Fort Worth, Texas, E.-U. cédant à
Sage, Société Anonyme de Gestion at
d'Exploitation de Brevets, de Fribourg,
Suisse, arcordé le 28 novembre, 1950
pour ‘’PROJECTILES* dés erait accorder
des licences à des industriels pouvant
s'occuper de l'exploitation de celte in
vention ou consentirait à leur céder ses
droils en enter sur ce brevet.

Pour autres renseignements,
vous & MARION & MARION,
Drummond, Moniséal 25, P.Q.

adressez-
1510 rue

Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 360,834
LOUIS LAMBERT, waiter, des cl-
té et district de Montréal,

Demandeur
vs

CLAIRE BEAUSOLEIL, épouse
commune en biens dudit LOUIS
LAMBERT, autrefois des cité et
district de Montréal, et maintenant
de lieux inconnus,

Défenderesse
T1 est urdonné à la défenderesse de
comparaître dans le mois.

Montréal, 18ème jour d'octobre
1954.
M: Paul Lévesque,
1290 St-Denis, Mt.

F. DEPATIES.
Député-Protonotaire.

  

Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 361,038
DAME JOYCE ALABASTER, épou-
se commune en biens de EDWARD
JOSEPH LYMAN BROWN, des ci-
té et district de Montréal,

Demanderesse,
vs

LEDIT TDWARD JOSEPH LY-
MAN BROWN, autrefois des cité
et district de Montréal, mainte-
nant résidant dans la ville de To-
ronto, Province d'Ontaro,

Défendeur.
N est ordonné au défendeur ED-

WARD JOSEPH LYMAN BROWN,
de comparaître dans le mois.
Montréal le 20ième jour d'ucto-

bre 1954.
G. BLANCHET,

Député-Protonotaire.
MM. Broderick & McQuillan,
Procureurs de la demanderasse

ne sont pas coulés pendant les
orages.
-—Que fait mon père à cet ins-

tans?
«Il s'inquiète d'organiser une ex-

position des diverses et plus belles
marchandises pour les montrer à
M. le marquis de Pontonx. Il pour-
suit son plan.”
Le solei] étincelait sur la chaus-

sée, un bruit confus de voix, de
musique ee fit entendre.
Philippe ouvrit la fenêtre et com-

prit aussitôt. Il s'agissait de l'au-
bade que les représentants des pro-
vinces offraient à l’armateur, avant
la réception officielle.
Lalande s'approcha. Il vit, par

delà la galerie, des groupes enci-
manchés, joyeux; des jeunes gens
et des jeunes filles, défilant en
dansant aux sons de violes, de
fifres, de violons et de tambours
de Basques.
“On croirait voir une fête aux

Antilles, n'est-ce pas Philippe?
«Exactement. Vous rappelez-vous,

capitaine, mes fiangailles; celles
de Marie-Galante?
—Les vraies et les seules, mon

fils, n'en doutez pas; soyez con-
fiant.”
Le défilé s'éloigna dans la di-

Tection du château Trompette, ter-
miné par un groupe de rouleurs et
d'arrimeurs chantant en choeur un
refrain joyeux.

Philippe s'attrista :
“Ils sont gais, eux! Pendant que

la maison vibrera de joie, Jacques
et Louisa, dans leur coin du bateau,
seront seuls. C'est révoltant! Je
N'assisteral pas à cette réunion.” Lalande persusda le jeune hom-

laPatrie
Annonces c:usses COPDrenani Loutes

ses Tubriques autres que Celles meme
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AGENTSODEMANDER
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AGENTS DEMANDES

AVONS de bons territoires bien ¢tae
bils pour vendeurs ambitieux. 225 proe
duite garantis: articles de toilette, mée
decines, culinaires. domestiques, thé,
café, etc. Assortiment de cadeaux de

 

 Noël. Z spéciaux chaque mois—primes
pour vendeur e* client. Bénéfices illi=
inités. JITO, 5130, &t-Hubert, Montréal,

 

DEMA:i<E3 DE SOUMISSIONS
Ds soumissions cachetees, adressées

du sousaimné et po tant sur l'enve-
loppe la menton: “SOUMISSION POUR
RFFECTION D'J HANGAR de DORVAL”,
seront reçues jusqu'à mudi, le VENDRE-
DI S NOVEMBRE, 1954. pour le renou-
vellement de la toiture et de la télene
du hangar no 6 à l'aéroport de Monte
real, Dorval (P.Q.).

Les rlans, devis, conditions de travail,
la formule de contrat, la formule do sou-
mission et l'enveloppe de relour peuvent
s‘obtenir de l'ingénieur régional des voies
Geriennes. ministère des Transports, édi-
lice terminus Tiansatlantique, aéroport
dm Montreal, Dorval (P.Q.), sur récep-
tion d'un cliérjue ar‘epté de $25 fait ou
nom du Receveur quuéral du Cancia.
Ce rhèque sera retourné au Goumnise
sionnaie lursqu'il aura fait remise das
plans et devis en bon état. Les rensei-
gnements supplémentaires nécessaires à
l'interprétation des plans et devis peuvent
s'obtenir de l'ingénieur régional des voies
adriennes susinentionné.
Les plans et devis seront égalament

en mantre qu Builders Exchange Inc
1526, rue StMare, Montréal (PQ).
Chaque sounussion doit être acvome

paqnes d'un dnpdt de garantie égal à
dix pour rent (10 p. 100) du pix de
la soumission, lequel depôt de garantie
sera ronfisqué au cas où la sounussion-
naive refuserait de signer un contig! uae
conditions établies dans sa soumus.on,
s'il en est requis, où de compléter ledit
rontrat à la catisfaction du minutère.
Les chèques des soumissionnaiues dont
l'offre n'aura pas élé avceptes leur su
rent renvoyés.

Il ne sera tenu romple d'aucune sou
mussion non accompagnée d'un depôt le
garantie tel que décrit.

Le ministère ne s'engage Ÿ% accaptet
ni le plus basse ni aucune des smmus
sions qui lu purviendront.

F, T. COLLINS,
Secrétain,

Ministère des Transports,
Ottawa (Ontario), le 18 octobre 1954.

me qu'il commettrait une lourde
imprudence et Je rassra. Aucin
des êtres chera à son affection . o
souffrait & bord du “Cordouan”.
Chacun s'ingéniait à din. æ

son chagrin. Sa mère répét- ‘ aue
M. A. des Chartrons céderr :: La-

 

lande ajoutait que l’am'..ur se
montrerait indulgent gq and M,
l'archevêque interviendrait.
Sans se faire annoncer, M. A.

des Chartrons pinétra dam le
boudoir. Bon fils mal encouragé,
sa femme et le capitaine gagnés
par l'émotion étaient dans les lure
mes.
L'armateur jeta un regard circu=

laire, sourit ironiquement, puis,
ane voix autoritaire, sarcastique,

t:
“Qu'est cela? Au moment où

nous nous préparons à offrir une
grande fête dont la ville entière
parlera demain: dont les échos
s'entendront aux Salinières, on
pleure ici? Vous aussi capitaine,
comme ies femmes et les enfants?”
Lalande voulut se disculper:
“Monsieur, c’est à cause...”
Son maître l'arrêta :
“Je sais à cause de quoi, à cause

de qui, Ils ne sont pas malheureux,
j'espère, n'ont pas froid, n'ont pas
faim. Alors?”
Mme des Chartrons vint au see

cours :
“Ce n'est pas tout; on a besoin

d'autre chose pour vivre...”
Elle allait continuer quand l'are

mateur affirma impérativement
qu'il connaissait perfaitement ses
devoirs et que l'important était d'a-
voir terminé le repas assez tôt pour revêtir les habits de cérémonie,

1A SUIVRE)
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-- Sans paroles

 

SHERLOCK HOLMES

Avec les microbes (Et ainsi ta te vençerss
cemtre les citeyems hon-
nétes qui ont rayé ton

   
      

  

  

  

  

       
  

 

/,TRAVERS AMUSANTS
Oh { Ces symptomes sont alarmants,
Metiez-vous au lit immédiatement
et appelez-moi aussitôt que vous
vous sentir . plus mal. Ne
\___ vous éloignez pas.

Alors la première chose que

est sorti et il

pas avant deux

 

  

   

   
    

  

 

 

 

Tarzan et Dawna se trouvalent
devant nm énerme mammeuth.

  

contenus daus cetis
eprouvette, je vals v
communiquer

    

  

 

= de fuite quand ils enten-
dirent au loin um étrange

ori guttural,

1
Fuis-le parier. Je veux

/
ii Je hais le led et les citeyens hon-

WY ites. Je hais l'humanité loué en-
ticre. Dans une semaine, le cemtenu

A de cette éprouvette répandra ia
BN maladie et ke mort dans toute la

      

‘ N 3

Ms éudislent wn moyen [_ 1’

       

-

  

   

“ut en toute conflance en
88 dirigea alors icatement vera

= Regarde-tol deme...
Pas repassé ta chemise ce matin.

On Ta couvert de sirop
bientôt les fourmis blanches À

 

Tu n'as
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PHILOMENE Du tac au tac

™
Philomène, ce ritean m'appartient.

  

 

  

     
  

   

    

 
 

  
 

 Ces feullles de chêne vous
apprzisemment, nous D'Avens qu'um

 
Il m'est pas blen de garder les

choses qu'on emprunte.

  
       

  

     

 

 

J'ai manqué mon coup. Jai perdu
la tête de la jungle parce que je
n'ai pas su main-
tenir la légende
du Fantôme.

faut que je le trouve pour lui
pondre du somm'll. I
pout-être pas dans la Z

ÿ
ASN

fo
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JEANNINE ET PATAUD

See Fe 7 Oui, Cet À gi elle s'était échoué piæe=.Prva pone S1001 pinedetM4 Jersnive au Join, ae vous auraitapporteus à
veus tous emscamble,
même jusqu'au cen
tre du pays

À vendue pour un del- faut queje voie n'en voulait plus. mière, Alors
tar afin de rendre la cela. Où est- Alors il nous I's nous devenons

| vente légale. À elle? venêse A; asuociés. La

F'ai entendu dire que la vieille goé-

Jette s'est échruée durant l'orage
d'hier soir sur votre plage et ..

 

 
     ROBERT L’INTRÉPI Récapitulation

prr ~ r "
D'abord la ncierie, puis le train, TI sera facile de localiser la aclerie A l'écurte d'équitation

Mainienant. Arc-en-ciel, tu vas puis le pont aux planches dis- et le chemin de fer, mais Il y a
jointes. 0 i A A

 

 

écouter ces bruits de meuveau. Ceux des centaines de ponte aux plan-

que tn as entendus quand tu as ches disjointes,

été amenée en automobile.   
 

   
Es-tu sérieux ?
  

 

 

  

   

 

 

; 2 q . “44 Comment réussiras-
Quelle questtan! Ete un « B va parler peur mel M va =i tu?

Qui est l'homme le plus rien & voir à nos f 4 appwyer ma campagne. Qu'en dE
conn “tie plua populaire | ites-vous? —/ Exton À Te

, °
= sérieux? fou.

1 Lara
A at 5 À

=== 5 7
+ 5 5    



 

Toronto bat les
grâce à un jeu sensationnel

Les Argonauts de Toronto ont sorti un jeu
samedi aprés-midi, pour triompher des Alouettes, 30- 24, juste comme la partie

! personnes. Ce dernier effort
qui avaient compté trois touchés vainqueurs
24-6 et égaler le score à 24 à 24.

prenait fin, devant une fo
à gâchéun superbe ralliement des Alouettes,
au dernier quart pour surmonter un déficit deC'était la deuxième défaite dest
Alouettes en onze parties depuis
le début de la saison dans le Big !
Four.

I! restait environ 40 secondes à
Jouer et les Argonauts étaient en

  

 

NOBBY WIRKOWSKI

Possession du balion, au troisième
essai, à leur propre ligne de 53
verges quand les Argos réussirent
leur exploit. A la mise au jeu, le
ballon alla de Nobby Wirkowski a
Johnny Fedosoff, à Art Scullion
et de retour 4 Wirkowski, pendant
que l'ailier Al Pfeifer se dirigeait
à toute vitesse vers les buts des
Alouettes. Ulysses Curtis bloqua
Doug McCichol comme celui-ci
allait plaquer Wirkowski et Nobby,
enfin libre, fit une très longue pas-
a que Pfetfer attrapa au vol pour
courir jusqu'aux buts et compter.

Phil Adrian, qui remplaçait
Chuck Hunsinger comme homme
de sûreté, fut déjoué par Pfeifer
sur ce jeu.
TORONTO PREND L'AVANCE
Les Argonauts avaient humilié les

Alouettes pendant les trois premiè-
res périodes, alors que Nobby Wir-
Kowski, bien protégé par sa ligne,
@vail fait de très belles passes pour
tonduire les Argonauts à quatre
touchés, Dick Shatto s'étuit frayé
un chemin assez régullérement à tra-
Vers la ligne de défense des Alouet-
tes pour deux de ces touchés. tandis
que Gene Wilson en avait compté
un sur une passe et Oattem Fisher:
l'autre sur une interception suivie
d'une course de 90 verges.
Les Alouettes avaient compté

Jeur seul touché au premier quart
sur une passe de 24 verges de Sam
Etcheverry à Joey Pal.

LE RALLIEMENT
Au dernier quart cependant, les

passes de Sam Etcheverry com-
mencérent & trouver leur cible pour slovaquie,
placer les Alouettes en position de
compter trois touchés.
Alex Webster compta le premier

et son 12e de la saison sur un
plongeon d'un pied; O'Quinn le
deuxiéme sur une passe de 27 ver-
ges et Hal! Patterson le troisièmz
eur une passe de 24 verges suivie
d'une course sensationnelle au
cours de laquelle il transporta aur

ses épaules deux joueurs à - Aigo
nauts pour compter.

Tn restait à peu près une ménute
et -demie à jouer et le score était
à 24-24 quand les Argonauts prirent
possession du ballon après le botté
de Tex Coulter. Ils gagnèrent neuf
verges en deux essais et il leur
fallait gagner une verge, botter ou
perdre le ballon quand ils exécu-
térent leur exploit sensationnel.
Wirkowski à éét le grand héros

de la victoire des Argos, Ses passes
ont résulté dans chacun des cinq
touchés de son club. Il à tenté 37
passes et en à complété 21, pour des
gains de 358 verges. Sam Etche-
verry, le quart-arrière des Alouet-
tes, a vu ln tâche plus ardue qu'à
ordinaire. Il à tenté 37 passes, en
complété 17 et à fait rénliser des

sains de 326 vorges.  

> McGill

ule délirante de 16,404

-surprise de leur sac de trues,
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Alouettes Hamilton vient de l'arrière
pour battre Ottawa, 25-17

HAMILTON — Les Tiger-Cats de Hamilton sont
venus del’arrière, samedi, pour triompher des Rough
Riders d'Ottawa 25-17 dans une joute régulière du
Bi Four disputée devant 12,000 amateurs.
Ray Ramsey et Lou Kusserow ont

$—————————

eee
compté chacun dix points pour les Les Riders ont compté un touché

dans chacun des trois premiers
‘Tip Logan a botté quatre conver- Quarts. Choo Choo Roberts a réussi

Les Riders ont compté un touché 
 

Premier quart
1—Toronto: touché (Bhatto)
2—Toronto: converti (Hecker)

Deuxième quart
3—Alouettes: touché (Pal)
4—Alouettes: converti (Etcheverry)
$—Toronto: touché (Shatto)
6—Toronto: convertt (Hecker)

Troisième quart
f—Toronto: touché (Wilson)
8—Toronto: converti (Hecker)
9—Toronto: touché (Pisher»
10—Toronto: converti (Hecker)

Quatrième quart
11—Alouettes: touché (Wbester)
12—Alouettes: converti (Etcheverry)
13—Alouettes: touché (O'Quinn)
14—Alouettes: converti (ÆEtcheverry)
15—alouettes: touché (Patterson)
18—Alouettes: convertl (Etcheverry.,
17~Toronto: touché (Pfeifer)

d 18—Tortno: convert! (Hecker)

Gillhumilié
par Toronto, 43-6
Dans 1a ligue Inter-Universitaire,

les Varsity Blues de Toronto ont
défait les Redmen de McGill, 43 à
6. Steve Oneschuk a dirigé l’offen-

4 vive des vainqueurs avec trois tou-
chés et sept convertis. Les Blues
ont été formidables dans leurs
attaques terrestres, gagnant en tout
415 verges.
Dans l'autre partie, les Gaels de

Queen's ont perdu contre les Mus-
iangs de Western, 26 à 1.

Frontenac bat

les Flambeaux
TROIS-RIVIERES. (PC) — Les

Frontenacs de Québec ont rem-
porté hier leur cinquième victoire
consécutive depuis le début de la
salson de la ligue Junior du Qué-
bec en défaisant les Flambeaux
de Trois-Rivières au compte de
5-3.
Cinq joueurs se sont partagés

les buts des Frontenacs, soit Bill
O'Ree, Richard Bouchard, Walt
Bradley, Guy Rousseau et Junior
Presley. Lambert a compté deux
des buts des Flambeaux, tandis
que l'autre a été réussi par Ville-
mure.
La défaite était la quatrième de

l'équipe de ‘Trois-Rivières en six

 

(Parties. Les Flambeaux ont gagné
une fois et ont fait joute nulle
l'autre fois,

Kuc surpasse le
record de Chataway
VIENNE — (PAf) — Viadimir

Kuc, le fameux coureur de longue
distance de Russie, a abaissé sa-
medi le record mondial de la cour-
se de 5000 mètres, défalsant faci-
lement Emil Zatopek, de Tchéco-

dans les concours sur
pistes et pelouse entre athlètes rus-
ses et tchèques, à Prague.
Kuc a couru les 5.000 mètres en

13:51.2, soit quatre dixièmes de se-
conde de moins que Chris Chata-
way, de Londres, il y a 10 jours.
Une distance de 5000 mè'res ost
l'équivalent de trois milles et 188
verces.
C'éail la Lruisièmue fuls conséeu-

tive que Kuc abalssalt le record
mondial officiel de 13:472 établi
Par Zatopek pour les 5,000 mètres.
el t——

 

Nick's):
Bratton vs Chico Varona; Brooklyn
(Parkway): Carmelo Costa vs Ru-

New-York (St. Johnny

dy Oarcia; Paris: Sandy Saddler
vs Ray Famechon (non pour le ti-
tre); Milwaukee: Bobby Dykes vs
Ernie Durando; Los Angeles: Car-
los Chaves va Frankie Ray: Provi-
dence, R.I.: Pete Adams vs Larry
Villeneuve; Holyoke, Maas.: Bobby
Courchesne ve Filberto Osarfo; Bal-
timore: Tony Baldoni vs Rocky To-
masello.  

dans chacun des trois premiers
quarts. Choo Choo Roberts a réus-
si le premier. Dans le deuxième
‘quart, Roberts a réussi un 2ème
majeur que Bob Baker a converti
pour placer les Riders en avant
11-7 à la demie.
Au début du troisième quart, Tom

McHugh a réussi une course spec-
taculaire de 78 verges pour un mae

FOOTBALL
RAMEDI

BIG FOUR
Toronto 30. Alouettes 24
Hamilton 25, Oitawa 17
CONFERENCE DEL     

   

 

   

    

 

wan 16,
e Colombie-Britannique 0 jeur. Roberts a manqué le converti.Tarante a SESERSITAIRE !Menant 16-T, les Riders semblaient

Western TaoEU |sur le point de causer une surprise,
Lakeshore6;Gita= | Lou Ruaperaw a intercepté une) 1 passe de Jim Root sur sa propreBerals 17TeEU ligne de vingt verges pour ensuite
Verdun 49, N. courir 90 verges pour un majeur.{Verdun Sun 2 parues, total] lUne passe d'Ed Songin à Kusserow
“en poin * Hin EU [& produit un autre touché. RaySENIO! |verdun 2 NIORUF Ramsey a ensuite accepté une autre

 

  

   

   
  

longue passe de Songin pour le
dernier touché de la joute.

La victoire a permis au club
Hamilton de conserver son avance

AUJOURD'NLT
Sirkatchewan 4 Vancouver
Winnipeg 4 Edmonton

CLASSEMENT

25353 

 

  

   

  

  

   

 

  
  

     

   

  
 

 

 

 

  

BIG FOUR
: pu nié de quatre points sur les ArgonautsAlouettes $ 2 02 ‘de Toronto en 2ème place du BigHamlitan 7 3 g vn Four.

Clay 00 Premier quartco: "E DE L' 1—Hamilton: touché (Ramsey)Fdmonton 168 500
2—Hamlton: converti (Logan}Saskatchewan , 9 4 2 3—Ottawa: touché (Roberta)innipeg s 8 2

Calgary # 4 8 nn Deuxième quartCel. Brit: 14 4-Humilton: simple (Kotoff. rouge,1 IVERSITAIRE par Mazza sur Doté de Fraser)Western 3918
touché (Roberts)Sue 21298 converti (Baker)

MeGW ©. = ard 23 114 | Troisième quarta
T—Ottawa: touché (McHugh)Lakeshors

,,

vision Quest 0 72 37 RATA A £_Hnmliton: touché (Kusscrow)
“ . 4 108 HI 13 'G amilton : convert! (Logan)Ren ARE EE a iEETOrfune 2 # 1 185 —Hamilton: conve: an" Nea Fat tis pour porter son total de conver- !12_Hemiton: ouche. (FearserT.-Rivières 7 1! D 17 38 4 tls consécutils à 84. Un botté de 13Hamilton: converts (Logan)Sherbrooke 111 18 % 3/Cam Fraser a produit I'autre point tritme guart

OR ORFE des Tiger-Cats. 14—Ottawa: simple (Stone)Kitchene 8 3 1 285 207 17
Sarnia 6 4 1 152 168 13

2 9 0 166 20 4
NILE QREU

5 1 0 # 17 10
& 1 0 116 12 &
1 41 à U 3

Pare Jarry 141 #5 13
Verdun 1,4 0 4 M 2

LIGUE DES ETATS-UNIS
EST :

G PN Pp Pc
Philadelphie «10014 6
Pittaburgh 410 152 8
New-York 410 10 75
Cleveland 220 103 93
Chicago Cards 0 50 83173
Washington ... 08 0 6 202

OUEST
PN Pp Pc
01 136 103
1013 63
21 14 18
3 013 133
30 8 77
40 3 13

SAMEDI
Pittsburgh 17, Philadelphie 7.

HIER
Los Angeles 42, Chicago Bears 38.
Cleveland 33, Chicago Cardinals 3,
San Francisco 37, Détroit 31,
QOreen Bsy 7, Baltimore 8.
New-York 24, Waahington 7.
—_——

J.-Guy Gendron
se distingue

L'ailier droit Jean-Guy Gendron
s'est encore distingué avec les Reds
de Providence de la ligue Américai-
ne, samedi, alors qu’il a compté le
but gagnant pour permettre à son
club de battre les Indiens de Spring-
field 2 4 1.
Gendron, une recrue avec le Pro-

vidence a compté son but durant
la dernière minute de jeu de la
première période avec l'aide de
‘Toppazzini et Paul Larivée.

Larivée, un autre ancien joueur
du Trois-Rivières, avait compté le
premier but des Reds vers le mi-
lleu du premier vingt. Horley a
évité le blanchissage au Springfield
durant la troisieme période,

Stn

rare

.

Trigo gagne .
BRISBANE, Australie—Mario Tri-

80, 137 1-2 livres, & défait par déci-
sion Americo Agostini, 137 livres,
d'italie, dans un combat de 10 ron-
des, disputé ici hier. À la première
ronde, ‘Trigo a envoyé trois fois son

   A la rescoustel
Si vous avez la gorge sèche,
vite prenez un grand

verre de bière dont ls

saveur, le moelleux et La

qualité sont vraiment hoes
de pair! Dites toujours:

“Une ‘Mol’ pour moil™   rival au plancher.

—
—
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Canadien triomphe des
Marquis de Jonquière

JONQUIERE — Les Canadiens de Montréal
occupent toujours la première position de la ligue
Junior du Québec ayant remporté, hier après-midi,
une victoire de 8-4 sur les infortunés Marquis de
Jonquière dirigés maintenant par Gerry MeNeil,

—_—ITSL'anclen cerbère du Canadien
était loin d'être satisfait de la tenue
de ses joueurs après la rencontre
d'hier contre les protégés d'Elmer

 

RONNIE ATTWELL

Lach. M:Neil & déclaré que ses
joueurs pratiqueront quatre heures
par jour d'ici la prochaine partie.
Les Marquis joueront leur pro-
chaine joute contre les Flambeaux,
mercredi soir, aux ‘Trois-Rivières.
La victoire des Canadiens était

leur sixième en sept parties. Ils ont |
subi leur seule défaite aux mains
des Frontenacs de Québec, qui ont
pagné leurs cinq parties disputées
Jusqu'à date.

Ronnie Attwell et B Bacstrom
ont compté chacun deux des buts
du Tricolore. Les autres compteurs
des Canadiens ont été Claude La-
forge, Warren Hynes, Bob Courcy
et Henri Richard.
Pour Jonquière, Craston Borde-

Jeau s'est particulièrement mis en
evidence en comptant trois buts.
L'autre à éte enregistré par Alex  Vukelis.

Première période
1-Jonquiére: Bordeleau

(Garant, Viskelis) ...
2—Canadien: Attwell .,..
3—Canadien: Laforge

(Chénier, Courcy)
4—Jonquiére: Viskells

(Bordeteau, Pelchat) ...
Punitions: Longarant, 1.33; Rod
4.32; Kennedy, 1141.

Deuxième période

S—Canadien: Hynes
(Vinet, Backstrom) ......veeas

6—Canadlen: Backstrom
(Fleming)

F—Canadten: Courcy
(Laforge, Chénter)

8—Canadien: Richard
9—Canadien: Backstrom

   

  

(Pronovost) ......... vessosce, 18.14
10—Jonquière: Bordeleau

(Viekelis) . ... ............... 18.22
Punitions: Richard, 12,37; DelBosco,
2.37.

Troisiéme période

11—Canadien: Attwell (Vinet) ... 15.09
12-—Jonquiére: Bordeleau

(MeDonald, Bordeleau) ...... 18.40
Punitions: Richard, DelBosco, Car-
ter, 5 minutes; Johnson, 10 minutes.
paaçraise conduite, 757; Pronovost

35,

Première période
1—Québec: O'Ree

  
  

(Bradley, Lagacé) ............. 17934
Punitioi Cossette, 0.09; Langlois.
4.18; O'Ree, 17.58.

Deuxième période

2—Québec: Bouchard
(Amadio, J. Rousseau) ..………... 1.26

5.143—Quévec: Presley (O'Ree) ......
4—Trois-Rivières: Lambert ass

(Fournier, Fraser) ....
5—Qu‘bec: Bradley

(O'Ree, Presley)
: Black,

17.32; Lagacé, 17.32.

Troisième période

6—Trois-Rivières: Lambert
(Houde, Fraser)

T—Québec: G. Rousseau
(Bradley, Bouchard)

3—Trols-Riviéres: Villem
(Houde) .............. .. 12.59
Punitions: Fournier, : Presley,
9.33; Hanna, 13:45; O'Ree, 13.45.

ps

+ Le premier service postal ca-
nadien régulier fut inauguré en
1734 entre Québec, Trois-Rivières
et Montréal,

   

 

  
||

A JONQUIERE — GERRY McNEIL, ex-gardien de buts des Canadiens

de Montréal, dans la ligue Nationale, à signé samedi un contrat pour

gérer les Marquis de Jonquière, dans ta Ugue Junior du Québec, a-t-on

appris
avant le début de Ia
a été congédié par la

de source fiable, McNeil, qui s'est retiré de Ia ligue Nationale
saison courante, succède à Swede Paulsen, qui
direction du club de Jonquière au début de la

semaine dernière.
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LIGUE METROPOLITAINE JUNIOR. — PI

1954

  
se

us de 4000 spectateurs ont assisté à l'ouverture de la ligue

de hockey Métropolitaine Junior, au Forum, vendredi dernier. On remarque sur la photo, ci-haut, Bob

Burney, du Lachine; Jack O'Hara, du Parc Extension; Prank Dilio, régistraire de la QAHA.; Rom.o

Pinsonneault, du Lachine: Bob Lebel, président de la QA.H.A.; Armand Masse, directeur; Prank Horan,

président de la ligue Métropolitaine et conseiller municipal; Rév. Frère Théophile, du Collège Roussin;

Marcel Lagueux, éclaireur du Canadien dans les Cantons de l'Est et Alex McKeller, trésorier de la ligue.
 

|

pourle titre.
Managoff, en effet, en sera À sa

troisième rencontre avec le titu-
laire. F1 à été défait dans les deux
matches précédents mais il compte
bien faire beaucoup mieux mèêre
credi et même l'emporter pour re
prendre le titre que le rude Wila-
dek Kowalski lui enleva il y à plus
de deux ans.
Managoff a perfectionné une

couple de prises toutes nouvelles
et il espère bien pouvoir réduire
O'Connor à l'impuissance, grâce à
ces prises et le détrôner. Chose
certaine, Bobby est en condition
parfaite et il entend bien causer
une désagréable surprise à O'Con-
nor.
On reverra dans le ring du Fo-

rum, mercredi, le sensationnel prin-
ce Maiava qui a vaincu Bob Rus-
sell sans trop de peine mercredi
soir dernier, Cette fois, le prince
Malava s'attaquera à un lutteur
encore plus rude, le vilain Lee Hen-
ning de sorte que le membre de lu
tribu Bola devra s'attendre à se
voir faire la vie dure,
Maiava, qui a fort impressionné,

sera toutefois accumpagné de son
gérant et second, Tom-tom Willie
qui aura à nouveau son tambour
pour diriger l'offensive du prince et
On assistera vraisemblablement à
un autre match très enlevant.
Le promoteur Eddie Quinn a bâ-

clé deux autres matches en vue de
cette prochaine séance de mercredi
eolr prochain et les amateurs se-
ront heureux d’encourager deux de
leurs favoris de toujours, soit Lar-
ry Moquin qui aura À faire face à
Bull Curry dans la préliminaire et
aussi à Manuel Cortez qui rencon-
trera Bob Russell dans le second
match de la soirée.

—————

Lakeshore gagne
les Stampeders de Verdun ont

défait le Montreal Orfuns, 25 à 0,

pour s'assurer la deuxième position
de la ligue de football senior du
QRFU.
Dans une autre rencontre, le

Lakeshore a vaincu le Ottawa 2nd,
sas.
Samed, chez les Juniors, le Ver-

dun Bhamcats a écrasé le N.-D.-G.
49 à 1, dans la première joute d'une
série éliminatoire de deux joutes,
total des points. 
Bobby Managoff est confiant

‘de battre O'Connor mercredi
Il n’y a rien comme la persévérance. et c'est

peut-être ce qui profitera à Bobby Managoff, mer-

credi soir prochain, au Forum, quand il s’attaquera

‘au champion mondial Pat O'Connor, dans un match
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RESULTATS DE SAMEDI

PREMIERE COURSE—Bradford Ab-

bey, 24.00, 12.10. 650: Happy Pegasus

7.40, 4.50: Bernice Rosecroft, 3.00.
Temps: 2.13 3-5.
DEUXIEME COURSE — Mr. King,

39.60, 16.40, 7.30; Stewart's Sliver, 4.80,
3.20: Lucy B. Grattan, 4.00,
Temps: 2.14 2-5. Pari-double: $368.35.
TROISIEME COURSE—Scott Pointer,

5.50, 3.40, 3.10; Foxie Fancy, 4.00, 2.90;
Rich Abbey, 4.90. Temps: 2.17 4-).
QUATRIEME COURSE—Wee Atom.

6.30, 3.50, 3.10; Afton Prince, 4.20, 3.60;
Juckie Grattan Patch, 4.30,

‘Temps: 2.11 2-5.

CINQUIEME COURSE—Peter Whip-
pet, 46.70, 8.30, 3.50; Lord Brookville,
6.00, 3.50. Admiral Jim, 3.10,
Temps: 2.08 3-5.
BIXIEME COURSE—Howard Direct,

9.90, 6.20, 4.60; Monday Morning 12,30,
7.60: Calile CG. Lee, 4.90,
Temps: 2.10 2-5. ,;
BEPTIEME COURSE — Bcart, 34.20,

9.50, 4.70; Casey Builivan, 7.40, 2.90: Ur-
ban Hanover, 3.50. Temps: 2,08.
HUITIEME COURSE—Lord Brookvil-

le, 8.60, 420, 3.70; Doctor Truax, 5.20,
4.70: Admiral Jim, 5.40. Temps: 2.07.
NEUVIEME COURSE — Morris H,

4.30, 3.30, 2.80: Prince Britton, 6.70,
4,90: Crimson Glow, 4.70,
‘Temps: 2.11 4-5.
DIXIEME COURSE—Sally Jane, 14.10,

11.40, 7.10: Colonel G. "7.20, 3.50: Lady
Victoria J., 3.30. Tempe: 2.10 2-8.
Quinelle: 236.15,

RESULTATS DE DIMANCHE
PREMIERE COURSE — Primrose

Haas, 6.00, 300, 2.50; Miss Vaileyfioid,
6.20, 2.90; Happy Volo, 2.70.
Temps: 2.13 1-5,
DEUXIEME COURSE—Dians Worthy,

15.90, 7.70, 8.50: Captain Britton, 5.30.
4.20: Davie Rowntree, 4.40.
Temps: 2.16 2-5. Parl-double: 472,53.
TROISIÈME COURSE—Roberté Lee.

4.90, 3.80, 3.10; Sparkie Hanover, 15.30.
790; Irish Lane, 5.30. Temps: 2.13.
QUATRIEME COURSE—First Cane

4.90, 3.30, 280; Swing Up, 4.60,
3.00; He's It, 9.60. Temps: 2.10 2-3,
Quinella: $20.40.
CINQUIEME COURSE — Star Volo,

280, 2.30, 240: H. B. Chief, 3.70, 3.30;
King Pola, 2,70. Temps: 2.06,
SIXIEME COURSE — War Master,

600, 4.30, 3.50; June's Pride, 7.60 4.00:
Little Majesty, 4.50. Temps: 2.11.
SEPTIEME COURSE — Ruth Chips,

3.60, 3.50, 2.00; Cus Boott, 4.70, 3.90;
Carroll Hanover, 600. Temps: 208 1-8.
HUITIEME COURBE — B. Chief,

9.70, 3.30, 2.30: Star Volo, 2.20, 220;
Mac Bingen, 2.70. Tempe: 3.08 3-3.
NEUVIÈME COURSE — Mighty Cold

80, 3.50, 2.60: Rens Hanover,

non,

 

DIXIEME CO! = True Victory,
48.50, 20.80, 6.60; Ray Patch, 11.80, 4.00;
Ring Up, 3.70, Temps: 114,

Quinella: $144.45.  

Bratton favori
contre Varona
NEW-YORK. -- Johnny Bratton

tentera un autre retour vers les
hauts sommets de la boxe et son
premier adversaire sera Chico Vae
rona, de Cuba, qu’il rencontrera ce
soir dans un combat de dix rondes,
à l’aréna St. Nicholas,

Bratton, l'ancien champion mie
imoyen de la N.B.A., est favori à
lg contre 5 pour l'emporter. Vas
rona est considéré comme le cine
quième aspirant au titre mi-moyen,
tandis que Bratton n'est plus
classé,

Bratton livrera son premler come
bat depuis sa défaite aux mains du
nouveau champion mi-moyen Johne
ny Saxton à Philadelphie, le 27
février dernier.
Vendredi, au Madison Square

Garden de New-York, le jeune
Vince Martinez est favori à 3 con-
tre 1 pour battre Carmine Flore
dans un combat revanche de dix
rondes. Martinez détient une vice
toire par décision sur Fiore qu'il a
battu le 30 janvier 1653,

———

Furgol honoré
CHICAGO. — Ed Furgol, -qui,

comme Ben Hogan, a refusé d'être
découragé par un handicap physie
que pour ensuite obtenir la gloire
au golf, à été nommé le golfeur
professionnel de l'année par l'Assce
ciation des golfeurs professionnels,

Furgol, qui est infirme d'un bras,
a défait le jeune Bob Toski par
41714 à 367% dans les votes des 902
golfeurs professionnels, chronie
queurs de golf et officiels de ce
sport populaire.

Furgol fut en vedette cette année
en gagnant le championnat ouvert
des Etats-Unis. C'était la première
fois que Furgol méritait cet hone
neur,

À CE SOIR
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Tessier participe à
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Shawinigan gagne encore;six buts
et Royal écrase Chicoutimi

Le Royal a affiché beaucoup de puissance à l’offensive, hier après-midi,
our battre
orum. C'était la troisièm

la ligue Québec.
Les deux clubs ont été faibles

à

!
La défensive dans cette partie Tude,
marquée à la troisième période
d'une bataille entre Jim Bartlett,
du Chicoutimi, et Ike Hildebrand,
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ORVAL TESSIER

du Royal, au banc du pénitencier.
Ils ont tous deux été bannis pour
Is partie par l'arbitre Sibby Mun-
dey.

TESSIER BRILLE

Orval Tessier a continué de bril-
ler à l'offensive du Royal, hier, en
participant à six points. Il a ob-
tenu trois buts et trois assists.
Skippy Burchell. Gary Blaine et
Kelly Burnett ont aussi impression-
né à l'offensive avec deux buts et
un assist chacun. Johnny Martan,
Red Bownass et Glen Harmon ont
compté les autres buts du Royal.
Les nouveaux jeunes joueurs

dans le camp du Chicoutimi: les
Topoell, Sinett, Bartlett et Hicks
ont causé une favorable impression,
Les joueurs des Saguenéens ont
connu une mauvaise journée sur la
défensive n'accordant aucune pro-
tection à Phil Hughes Je gagrant
du trophée Vézina la saison der-

es Saguenéens de Chicoutimi,
e victoire consécutive du

12 à 4, devant 3,727 personnes, au
club de Pete Morin dans
 

sony Burchell ont donné une
avance de 2-0 au Royal dans la
première période mais Gerry Glau-
de, Bill Sinnett et Normand Dus-
sault ont tour à tour trompé la
vigilance de Claude Evans pour
placer les Saguenéens en avant 3-2.
Dans les deux dernières minutes

de jeu de l'engagement, Gary Blai-
ne, Kelly Burnett et Orval Tessier
ont trouvé le fond du filet alors
que la défensive des Baguenéens a
croulé.
Germain Léger a redonné espoir

aux Saguenéens en déjouant Evans
après seulement vingt-neuf secon-

de jeu dans la deuxième
période. Des buts d'Orval Tessier
et Jack Bownass porta‘ent cepen-
dant le compte à 7 à 4 en faveur
du Royal avant la fin de la période.

C'est dans la troisième période
que ‘e Royal a vraiment dominé.
Glen Harmon, Gary Blaine, Kelly
Burnett, Orval Tessier et Skippy
Burchell ont tour à tour compté
pour porter le compte & 12-4,

Première période
1—Royal: Martan

  

  

(Rousseau, Hildebrand) ieee 0.54
2—Royal: Burche!

(Martan, McKay) .. wee 7.33
3—Chicoutimi:

(Locas, Dul
4—Chicoutim!

(L. Smrke, Rov)
$—Chicoutimi:
eff, Smeke) 3

Royal: ne
(Denis, Tessier) . 18.51

T—Royal: Burnett (Tessier) 18.59
8—Royel: Tessier (Denis) ...... 19.58

Puniuon: Hicks, 16.54.
Deuxième période

9—Chicoutimi: Léger (Topoll) . 023
10—Royal: Tessler ............... 2.16
t1—Royal: Bownams (Harmon) . 19.54

Punitions: Locas, 147: Shvetz, 2.44,
majeure, 16.25; Bownsss, S08Me

usKay, 10.44; L. Smrke, 16.25;
sault, 18.50.

Troisième période
12—Roysl:

{Bu
Harmon
M, Martan)

13—Roy: Burchell ..
14—Royi Blaine (Roc!
15—Royal: Burnett

(Tessier, Shvetz)
16—Royal: Tessier

(Burnett, Blaine) ,..
Punitiona: Bartlett, 235, match et
mauvaise condulte, 4.31; Hilde-
brand, majeure et mauvaise con-

 

   
    

  niére,

Des buts de Johnny Martan et i

duite, 4.31; Roy, mauvaise condul-
te, 4.31; McKay, 6.04; Topoll, 10.37,
12.52.

 

La ligue Dépression ouvre
sa saison a Saint-Laurent

La ligue de hockey Dépression inaugurera ce soir
sa 23e saison a l'aréna du collège St-Laurent alors
que deux joutes seront à l’affiche. Dans la première
joute qui débutera à huit heures et quinze, les Sages
rencontreront les Hobos tandis que le Totem sera
opposé aux Grads dans la seconde rencontre.
Le programme de ee soir marque-

Fa les débuls de six nouvelles re-
œrues dans le circuit Richardson.
Parmi elles, on remarque Jean-
Paul Renaud, ancien gardien de
buts du Royal de la ligue Québec
professionnelle, Renaud s'alignera
avec le ‘Totem.
La première joute de ce soir op-

posera les deux clubs qui se sont
rencontrés dans la finale au mois
de mars dernier. Les Hobos s'étaient
Alors assurée le trophée Camirand,
ayant défait les Sages, 6 4 1.
Les Hobos qui seront encore di-

rigés par Donatien Laviolette et
Bob Mailhet, ont perdu les services
de leur meilleur compteur, Pierre
Racette, qui s'est fracturé la jam-
be droite l'été dernier, Racette sera
remplacé par Jean Bruneau, anclen
joueur des Carabins de l'Université
de Montréal,
Parmi les joueurs qui évolueront

cette année dans la ligue Dénres-
sion, on remarque Buddy O'Con-
nor, Hector “Toe” Blake, Jacques
Bélanger, Denys Casavant, Marcel
Tremblay, Claude Lapierre, Yvon
Lefebre, etc.

volet maintenant les allgnements des
lube:
SAGQRS--Buts: Jacques Beauchamp.

Détenses: Toe Blake, Denys Casavant,
Bill Andoney et Fernand Brochu. Avents:
Bernard Laverdure, Jacques Viau, Yvon
Letebvre, Jacques Bélanger, Jean-Paul
Bergeron, André Racine.

 

TOTEM—Buts: J. P. Renaud. Défen-
ses: Guy Lefaivre, Omer Beaulleu, Léo-
pold Deneault et Herble Delorimier.
Avants: Fred Gabarino, Earl Smith, Léo
Choquette, Marcel Tremblay, Léon Pi-
lon, Claude Lapierre.
ORADB—Buts: André Mercier. Défen-

«es: Gaston Lafortune, Gerry Tremblay,
André Leroux, Gérard Levac. Avants:
Buddy O'Connor, Guy Lefebvre, Jean
Beaucage, Dr Michel Béchard, André Li-
moges, René Raymond.
HOBOS-—Buts: Jean-Louis Dufresne,

Défenses: Gerry Desparole, Roger Caba-
na, Marc Lacoste et Frank Daigneault.
Avants: Roméo Poly, Raymond Levac,
ean Bruneau, Jean-Paul Lafranchise,
Eugène Paradis et Pierre Piante,
———

Ligue de l'Ouest
Dans Ia Conférence de l'Ouest,

samedi, les Blue Bombers de Win-
nipeg ont blanchi les Lions de Van-
couver 18-0 pour s'assurer définitt-
vement une place dans les séries éll-
minatoires d'après saison. Une foule
des 17,061 personnes & assisté à la
Joute.
A Edmonton, les Eskimos d'Ed-

monton ont défait les Rough Riders
de Régina 24 à 19 pour rejoindre
cette équipe en première position.
Un touché de Faloney dans les der
nières minutes de jeu & assuré la
victoire au club Edmonton. Jackie

 

| Parker n compté trois majeures pour
les vainqueurs,

Verdun bat

Québec 7-2
Le Verdun, champion de la ligue

Royale Junior et de la ville de
Montréal, a défait un club junior
de Québec 7 à 2 dans une joute
d'exhibition hier après-midi,
Ronald Piché et Ernest Drolet se

sont partagé la tâche au monticule.
Piché a accordé quatre coups sûrs
et a retiré neuf frappeurs au bâton
en cinq manches. Quant A Drolet, il
à accordé un seul coup sûr et à re-
tiré sept frappeurs sur des “strikes”
le reste de la joute. Les joueurs
d'Arthur ‘Therrien ont réussi 12
coups sûrs contre Ernst qui a lancé |
toute la joute pour les perdants.

Jacques Bélanger a brillé pour
Verdun avec un circuit. Pelland,
Preston, Piché, Blain et Knodell
ont franpé chacun deux coups sûrs.
Verdun ieee 200 003 02x—7 12 1
Québéc 000 100 100—2 51

Batteries: Ernst et Beaudoin;
Piché, Drolet (6) et Vincent.
—_——

Parc Extension

contre Lakeshore
La ligue de hockey Métropolitaine

Junior présentera un autre pro-
gramme double au Forum ce solr
alors que dans la première rencon-
tre le Parc Extension fera ses dé-
buts dans la ligue et fera face au
Lakeshore d'’Eddy Emberg qui a
triomphé dans la première joute
contre le Collège Roussin vendredi
solr.

Dans la deuxième partie Ie Col-
lège Roussin du Rév. Frère Urcizr
qui à subi la défaite à sa première
joute cette saison tentera de triom-
pher des Maroons de Lachine de
Frank Mahoney qui eux aussi ont
subi la défaite à leur début vendre-
di soir en baissant pavillon au
compte de 7 à 3 devant les Braves
de Maisonneuve. La première joute
de ce programme commencera à
7 h. 30,

Hier soir au Forum, Verdun a
vaineu Hochelaga 8 à 4. Rainville
a été la grande vedette des vain-
queurs avec quatre buts.
Dans une autre joute, le Royal

de ND.G. a défait le Maisonneuve
442  

Ottawa perd a Valleyfield
QUEBEC— (PCf) — Les Cataractes de Shawini-

gan Falls ont remporté leur 4e victoire d’affiliée dans
la ligue professionnelle du Québec, hier après-midi,
en battant les As de Québec au compte de 7-5 devant
une foule de 6,000 personnes,la plus grosse à assister
à une joute à Québec cette saison. La défaite des Ag
était leur première sur leur propreglace cette année.
L'équipe de Shawinigan, formée*

à la dernière heure de joueurs de
presque tous les autres clubs du
circuit, a apparemment trouvé le
point faible de Dave Gatherum, le
gardien de buts des As. Six de ses
buts ont été comptés à faible dis-
tance, tous du côté droit du gardien
de buts québecois.
Gerry Desaulniers et Dick Wray.

deux anciens joueurs du Royal de
Montréal, ont compté deux buts et
un but respectivement, tandis que
Jean-Guy Talbot et Erwin Grosse,
deux ex-porte-couleurs des As, en
ont compté chacun un. Eddie Ka-
chur et Bob Turner, deux nouveaux
venus, ont compté chacun une fois.
Ray Powell, avec deux buts et

deux assiste, et Michel
avec un but et trois assists, ont été
les joueurs des As les plus en évi-
dence. Joe Crozier et Gerry Ehman,
deux joueurs de défense, ont été les
deux autres compteurs des Québé-
cois,

Wray & compté son but sur un
lancer de punition accordé après
que Powell se fût précipité à l'inté-
rieur de la zone des buts pour em-
pêcher un but certain contre Ga-
therum, étendu hors de sa cage.
VALLEYFIELD. (P.C!) — Les

Braves de Valleyfield ont remporté
hier après-midi leur deuxième vic-
toire en sept parties disputées de-
puis le commencement de la sai-
son en battant les Sénateurs d'Ot-
tawa au compte de 3-1.
Ceite victoire des Braves leur a

permis de se tirer de la dernière
position de la ligue professionnelle
du Québec et de monter en qua-
trième place, sur un pled d'égalité
avec les Sénateurs et les Sague-
néens de Chicoutimi.
Rollie Leclerc a mis les Braves

en avant avec le premies but de
la joute, vers le milleu de la deuxiè-
me période, sur une passe de
Gordie Haworth,
André Corriveau & pris des pas-

ses de Kitoute Joannette et de
Moe Collins au tout début de la
troisième période pour porter le
compte à 2-0. Bep Guidolin a
réduit l'avantage des Braves à
2-1 sur des passes de Hugh Riopelle
et de Phil Maloney, mais Bert
Needham a lancé dans un filet
ouvert la dernière minute de jeu
pour donner la victoire à Valley-
field au compte de 3-1. Le gardien
de but Andy Payette a obtenu un
&ssist sur ce dernier but de Need-
ham

Labadie,|

 

 

  

     gi ee

DICK WRAY

1-Shewinigan Falls: Turner
(Léger) ........ .e

2—Shawinigan Falls .
3-Shewinigan Falls: Désaulniers a

 

  

(Uniac, Labadie) 10.00
5—Québec: Labadie

(Hay, Powell) ..…. » 17.5%
8—Québec: Powell

(Hay, Labadies ............. 1942
Punitions: Hay, 615, 1333; Johr-
son. 10.57; Provost, 17.07, Turner.
19.30.

Neuxième période
T-Shawinigun Falls: Crosse

CWrByI LL. LL 0200. 00000 TN
8—Shawiniguu Falls: Talbot ., 8.08
Québec: Crozi er

{labadie, O'Grady) 14.08
10-Shawinigans Palis:

 

“Ta'bot, Katchur) 5.08
11—Shawinigan Falis: Katchur

(P. Perreault. Désasulniers) . 18.22
Punitions: Katchur, 2 minutes,
6.05; Johnson. majeure, 6.05.

Troisième période
12-Québec: Ehmun

(Powell, Unlac) . ........, . 204
Punition: Talbot, 1501.
Arréls: Perreault 24; Gatherum 25

Premièrepériode
Aucun point.

4.50:Punitions: RY le,
453; Collins. 18.44.

Deuxième période
1—Valieyfield: Lecierc

(Haworth) ....................
Punition: Gravelle, 1.12.

Troisième période
2—Valleyfleid: Cueriveau

(Joannette, Collins) .
3-Ottawa: Guidalin

{Riopelle, Maloney) ...
4—Valieyfleid: Needham

(Payette)
Punitions: ey,
15.07:  Corriveau, 15.
(18.05: Bisailon, 18.05,
Arréta: Predericks 18; Payette 24.

Erust,

 

  
 

 
 

 

 



 

(par PHIL SEGUIN)
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Canadien divise avec les
Rangers en fin de semaine

Les Canadiens ont dû se contenter de partager
les honneurs de leur “programme-double” avec les
Rangers de New-York en fin de semaine, mais ils sont.
de nouveau en première place de la ligue Nationale
aujourd’hui, avec une avance d’un point sur les Red
Wings de Détroit.
Les Canadiens ont déclenché une

offensive formidable pour écraser
les New-Yorkais 7-1 samedi soir au
Forum, mais les Rangers ont comp-
té deux fois dans les quatre der-
nières minutes de jeu pour l’em-
porter 4-2 hier soir à New-York.

La défense des Rangers n'a ac-
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KEN MOSDELL

cordé aucune protection i Lorne
Worsley samedi soir, et Worsley
lui-même n'a pas connu une très
bonne soirée, car il a été déjoué
par plusieurs lancers qu'il aurait dû
arrêter facilement.
Bernard Geoffrion, le jeune aiFer

droit qui méne les compteurs du
circuit. a conduit l'attaque des Ca-
nadiens avec deux buts, et les autres
points des Canadiens ont été comp-
tés par Baldy McKay, Ployd Curry,
K:nny Mosdell, Jean Bélveau et

Eddie Litzenberger.
Mosdell, le meilleur joueur de la

soirée, & obtenu trois assists en
plus de son but. Camille Henry
2 compté le seul but des Rangers,
pendant une punition à Paul Meger,
pzu après le début de la joute.

L'arbitre Frank Udvari a imposé
JS pun:tions, dont des majeures
a Maurice Richard et Ivan Irwin,
oui se sont battus après avoir
échangé des coups de bâton dans
Ia troisième période.
Les Rangers ont assez bien tenu

leur bout durant Ja première pé-
Tiode, mais ils ont été complète-
ment déclassés pendant le reste de
la joute.

PUNITION RAPIDE
Meger à probablement établi un

record lorsqu'il a été puni après
sulement trois secondes de jeu
dans la lère période, et les Rangers
unt organisé une offensive qui a
porté fruit lorsque Henry a déjoué
ducques Plante après ‘une aérie de
passes avec Don Raleigh et Nick
Mickoski,

McKay a égalé le compte au
bout de huit minutes et, trois
minutes plus tard. avec Harvey au
cachot, Curry s'est échappé en
compagnie de Mosdell pour aller
compter ce qui devait étre le but

. décisif.
Les Canadiens ont bombardé

Worsley de tous côtés dans la
deuxième période. mais leur offen-
sive n'a produit que deux buts
cnmptés par Mosdell et Geoffrion.

Boum Boum y est allé de son
second but de la soirée, après huit
minutes de Ja troisième, après
quo! Béliveau et Litsenberger ont
compté tour à tour pour rendre
la victoire plus décisive.
Les Canadiens étaient privés de

Dickie Moore, qui s'est blessé à
l'épaule gauche au cours de la
partie contre ‘Toronto jeudi soir,
Meger a joué à la place de Moore
en compagnie de Béliveau et Geof-
frion et il a fait belle figure.
Allen Stanley a été coupé aeel-

denteilement A la jambe par un
coup de patin de Curry vers la

 6e
fin de la première période et il a
été transporté à l'hôpital.

RONTY SE DISTINGUE
Hier à New-York, un but de Paul

Ronty, tard dans la troisième pé-
riode, a brisé une égalité de 2-2,
et Danny Lewicki a ajouté un autre
but 20 secondes avant la fin de la
partie pour permettre hier soir aux
Rangers de New-York de l'emporter.
Cette victoire des Rangers leur à

permis de se hisser trois points
seulement de la tête de la ligue

Nationale.
Ce fut un spectacle à l'inverse de

la veille, à Montréal, alors que les
Canadiens avaient infligé un cul-
sant revers de 7-1 aux hommes de
Muzz Patrick.

Hièr soir, les deux équipes étaient
sur un pied d'égalité à 1-1 à la fin
de la deuxième période.
Andy Bathgate mit les New-Yor-

kais en avant & 2-1 aprés seulement 47 secondes de jeu de la troisième
i période. Bathgate compts son but
sans aide : c'était son d>uxième de

‘la soirée. Kenny Mosdell égalisa les
| chances des Canadiens à 2-2 lors-
qu'il réussit à déjouer Lorne Wors-

.ley à 3:16. Et les choses en demeu-
rérent là jusque dans les dernières
minutzs de la joute.
A 16:40, Ronty contourna les fi-

lets de Jacques Plante et glissa
le disque derrière le gardien de
buts du Tricolore. Dick Irvin, dans
un effort pour égaliser de nouveau
le pointage, retira Plante de oa
cage dans la dernière minute de
jeu. Le stratégie s'avéra cependant
peu fructueuse car Lewicki eut tôt
fait de s'emparer du disque et de le
lancer dans un filet désert.
Les Canadiens avaient été les

premiers à compter. Après seule-
ment deux minutes et 13 secondes
de jeu de la première période, Doug
Harvey avait lancé à 35 pieds des
filets pour prendre Worsley en dé-

|faut. Les Rangers étaient alors à
court d'un homme. Yls ont cenen-
dant égalisé le pointage à 1355 de
la 2ème période, sur le ler but de
Bathgate,

Première périede
1—New-Yoek: Henry

(Mieknekl Paleih) Lesrsononca
2-Canadiens: MacKay

«Mosdeil, JOhngon) ..…...
I-Canadiens: Curry CMosdeti)

Punitions:  Mexer 0.03 rw
Harvey 4.05: Flowell 4.27: Harvey.
Arcêta: Pihante 8, Worsley 4,

période

   
Denxtème

4—Canadlens:
(Curry, MacKay)

6—C tnadienr: Genffrion
(Réliveau, Meger)
Punitions: Ralewh
Irwin 635: Béliveau 13 4.
Arrêta: Plante € Worsiey 15,

Troisième périede
&--Canadiens: Geoffrion

(Megzer. MacPherson} ...... .-
7. Canadiens: Beliveau Harvey)

cers 14.58
Richard et Irwin, mineure

et matenre. chacun, 1.38; Bathgate
X22; Lit-enberger 1916.
Arréta: Plapte 11. Worsley 11.

  

  

 

  

 

(St-Laui
Punitinne:

mre
Première

1 —Canatiens: Harsey
«Geoffrion. Richard)ces ZI
Punition: Murphy 1.50.
Arrêts: Worsley © Plante 18.

New
2 - Now-York: Bathgate

(Raleigh, Lawicki)0... 18.88
Punitions: Ltitzenberger 7.06: McPher-
son, 1318
Arrête: Worsiev 16. Plante 12

Troicième période

 

Howell 7.50.
Arrêtez Worsley 14, Plante 9.
te

Les compteurs |
Geoffrion, Montréal ....
Richard, Montréal
Mosdall, Montréal
Raleigh, New-York
Howe, Détroit .
Lindsay, Détroit .
Delvecchio, Détroit
Reibel, Détroit ..
Harvey, Montréal .
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SAMEDI
Ligue Nationale:
Canadiens 7, New York 1.
Boston 3. Toronto 3.
Chicago 4, Détroit 2,

Ligue Américaine :
Cleveland 5, Pittsburgh 2.
Buffalo T, Hershey 3.
Providence 2, Springfield 1.

DIMANCHE
Ligue Nationale :
New York 4 Canadiens

Ligue Américaine :
Pittsburgh 4, Buffalo 1.
Cleveland 5, Providence 3.

Ligue Quebec:
Royal 12, Chicoutimi 4.
Valleyfield 3, Ottawa 1.
Shawinigan 7, Quebec 5.

Ligue Québec Junior :
Quebec 5, T.-Rivières 3.
Canadien 8 Jonquière 4

CLASSEMENTS
Ligue Nationale :

PiG.P. N. Pp. Pe. Ps.

°2.

Canadiens 953128 1711
Détroit 75320 22 1510
New York 74302 23 8
Boston 71 33 17 24 S
Toronto 6€ 1 2 3 13 24 4
Chicago e 1 41012 193
Ligue Américaine :

Pi G.P. N. Pp. Pe. Pu.
Hershey 6 + 2021 178
Buffalo 7 4 302 198
Providence 8 4 4 029 33 3
Springfield 83 41 29 247
Cleveland 33 4128 3 1
Pittsburgh 7 2 32016186
Ligue Québee :

PLG.P. N. Pp. Pe. Ps.
Québec 75 2031 210
Shawinigan 541017 98
Royal 53202 19 6
Ottawa 723 5 0 13 24 4
Valleyfield 72 5 0 13 27 4
Chicoutimi 52 30 22 25 4
Ligue Québec Junior :

PL G.P, N. Pp. Pe. Ps.
Canadien 7610 33 3212
Québec 55 00 27 1212
Trois-Riviéres 6 1 4 1 13 22 3
Jonquiére 80 71 22 40 1

 

$7,500 pour
le contrat
‘de Bentley
TORONTO. (PCI! — Les Maple

Leafs de Toronto ont annoncé hier
soir avoir reçu de Max Bentley un
chèque de $7,500 pour obtenir la li-
bération de son contrat. Le club de
la ligue Nationale à demandé à la
direction du circuit qu'il soit libéré
par voie du repéchage.
Connie Smythe, président de

Maple Leaf Gardens Ltd et ex-pré-
sident des Leafs, maintenant à sa
retraite, a fait part de la décision
du club. Bentley, vétéran de 34 ans
et originaire de Delisile, en Saskat-
chewan, veut quitter la ligue Na
tionale et obtenir la permission de
s’aligner pour les Quakers de Saska-
toon, de la ligue de l'ouest.
Max Bentley a passé 12 ans dans

12 ligue Nationale. A Saskatoon, il
veut se joindre à son frère Doug,
un ex-coéquipier de ligue avec les

: {Black Hawks de Chicago et main-
tenant instructeur des Quakers.
N'importe quel club de la ligue

!Nationale peut retenir ses services
lau prix de repéchage, soit moyen-
nant 1a somme de $7.500. Smythe a
cependant déclaré qu’il est peu pro-
bable qu'il soit repêché par un club
du circuit étant donné qu’il exige
un salaire exorbitant pour continuer
!à demeurer dans la ligue Nationale
Bentley a été placé sur Ia liste des
Joueurs suspendus aprés avoir refuse
de signer un contrat avec les Leafs
pour Ia saison 1954-35. Ce contrat,
y compris les bonis, lui aurait rap-
porté quelque $20,000. 

grande étoile de ce ralliement, y
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Premier gain du Chicago;
Boston annule à Toronto

DETROIT — (PCf) — Jack McIntyre a compté
deux buts et a fourni un assist sur un autre, samedi
soir, alors que les Black Hawks de Chicago ont rem-
porté leur premiére victoire de la saison en renversant
les Red Wings de Détroit
Les Wings ont cependant eu

l'avantage du jeu sur les Hawks
durant toute là joute, obtenant 42
leancers contre 13 par les porte-
couleurs de Chicago. Mais Al Rol-
lins à affiché une superbe tenue
dans les filets des Hawks et ces

x
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DNof hile:Le
JACK MCINTYRE

dermiers ont su mettre à profit la
plupart des chances qu'ils ont eues
de compter.

Mclintyre a réussi ie premier but
de la joute à 5:59, sur une passe
de George Sullivan.
Bucky Hollingworth, une recrue

et un jeune joueur de défense que
les Hawks ont obtenu des Cana-
diens de Montréal dans une trans-
action de repéchage a porté le
compte à 2-0 au début du deuxiè-
me vingt lorsqu'il a pris Terry
Sawchuk en défaut sur un lancer
décoché à 55 pieds des filets. Mar-
ty Pavelich a compte le premier
but de Detroit à 13:31 de cette
méme période, puis Tony Leswick
a égalise le pointage aprés seule-
ment de la troisiéme période. Mais
McIntyre a cependant remis les
Hawks en avant moins d'une mi-
nute plus tard. Sullivan a compté
le dernier but des Hawks — et de
la partie — à 1539 du dernier
vingt,
Un total de 19 punitions a été

imposé par l'arbitre Bill Chadwick.
Sept ont été imposées lorsqu'une
bataille à éclaté, une minute avant
la fin de Ja joute.
Une foule de 10.233 personnes a

assisté à la parte,

TORONTO — (PCf) — Trainant
de l'arrière par 3-0 vers le milieu
de la joute, les Maple Leais de
Toronto se sont ralliés de superbe
façon dans la dernière demie pour
s'en tirer avec une parie nulle de
3-3. dans une joute de la ligue Na-
tionale disputée samedi soir. Ron
Stewart, un ailier droit, a êté la

allant de deux buts.
C'était la deuxième fois en deux

joutes que les deux équipes de-
vaient se conten:er d'un verdict aul
ei le résultat a été gue les Leafs
et les Bruins sont actuellement ex-
aequo dans le classement de la ligue
Nationale, soit en quatrième place.
Léo Boivin était à purger une

punition pour interférence après
moins de deux minutes de jeu, lors-
que Je vétéran Milk Bchmidt a
compté le premier but des Bruins |.
Fleming Mackell, un ex-Leaf, a
porté le compte à 2-0 vers la fin
de cette même période en déjouant
Harry Lumley sur un lancer dico-
ché à moins de dix pieds des buts.

Les quelques 12,775 personnes
avaient à peine eu ie temps de re-
prendre leurs xièges pour la deuxié-
me période que Cal Gardner, un
autre ex-Leaf, avait déjà porté le
compte à 3-0.
Les Bruins ont nettement eu l’a-

vantage du jeu dans les 30 premié-
res minutes de la joute, mais I'aspect
des choses a considérablement chan-
gé par la suite. Stewart, un joueur
surtout reconnu pour ses talents &
mettre en échec, s'est montré d'une
agressivité rare. Il a compté le
premier but des Torontois à 14:03

au compte de 4-2,
rer
cer à une dizaine de pieds de Sugar
Jim Henry.
Les Leals ont déclamsé les Bos-

tonnais dans la dernière période,
obtenant 15 lancers contre Henry,
pendant que les Bruins n'en réussise
snient que sept contre Lumley.
Sloan a compté le premier de cette
dernière période & 1:25, puis
Stewart a égalisé le pointage à 13:00
avec son deuxième but, alors que
Schmidt finissait de purger une
mineure.

Première période
1—Boston. Schmidt (Bandford) 128
2—Boston: Mackeil ........... 19.36

Pun:tions: Boivin, 1.25: Nesterenko,
3.04; Thomson, 8.54, McKenney, 9.50.
Arréta. Lumley 7, Henry 5,

Deuxième période
3—Boston: Gardn(r

iBandford, Ferguson) ........ 1.58
4- Toronto: Stewart

(Boiton, Batiey) . . 14.03
Panitions: Morrison, 3.04; Flaman,
16.50.
Arrets: Lumley 5, Henry 9.

Troisième période
3—Toronto: Sloan (Thomson)
6— Toronto: Stewart (Sloan)

Punition: Schmidt, 11.21.
Arrête: Lumiey 7, Henry 15.

Première période
1—Chicago: Mcintyre tBullivan) 358

Punitians: Davis, 6.28: Hollingworth,
6.29: DelVeechio, 6.46; Howe 16.02;
Lindeny, 2 mineures, 20.00: McCor~
mack, 20.00: Mortson, 20.00.
Arréts: Sawchuk 6, Rolltns 16.

Deuxième période
2—Chicago: Hollingworth
3-Détroit: Paveltch

(Reibel, Dineen) .... 1.
Punitions: ‘Toppazzini, 451; Mort=
son. 17.12: Howe, 18.31.
Arrets: Bawchuk 5, Rolling 12.

Troisième période

128
13.00

4-Détrolt: Leswick (Reibel) Lei
5—Chicago: McIntyre

(Mortson) .............. oo lat
8—Chicago: Sullivan (McIntyre) 15.39

Punitions: Hollingworth, 19.39; Pa=
welich. 1939; Skov. 2 mineures,
19.48: Pavelich, 19.68; Martin, 19.46;
Mortson, 19.49.
Arrête: Bawchux 2, Molline 14.
——

Collège Laval
est victorieux
Dans la lirue de hockey Laurens

tienn> Junior, en fin de semaine,
l'équipe du Collège Laval à causé
une certaine surprise en triumphant
du Frontenac de Ville-St-Laurent
:4 à 3, hier après-midi, pour ainæ
remporter sa troisième victoire
consécutive.
Lesage s'est révélé le heros du

Laval en comntant le but vaine
aieur durant la troisième période,
Plouffe, Laffoley et Murphy furent
les deux autres compteurs des
gaenants.
Grégoire Nad an a le plus brillé

pour le Ville Saint-Laurent aves
deux buts.
A l'aréna Saint-Laurent. samedi

soir, le c'ub de la Police 9 égales
ment remporté sa troisième victoire
de la saismn en battant les Loisirs
Saint-Evsèbe 4 à 2.
Le club d> la Police & compté

trois buts durant la tro‘s'ème pé-
riode nour remnorter la victoire,
André Payette s'est distingué avec
denx bu‘s,
Dans l’autre joute, les As de

Verdun ont remporté leur premiére
victoire d: la saison en triomphant
des Lrisirs Saint-Vincent-de-Paul
6 à 4 Louis Bédard a été la grande
vedette du Verdun avec trois buta,

Mardi, 26 octobre, à © h. 20 pa

HOCKEY — Ligue Junior

QUÉBEC
— YS —

CANADIEN
Prix: Sièges réservés, $1.25, $1.00.
Entrée générale: .50 — Enfants: 25
Billets on vente mardi matin à 18 À

    

  
 de la deuxième période, sur un lan-    
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La Russie propose une
Quatre sur

l'unification allemande
MOSCOU, 25 — (Reutersf) — La Russie a

proposé samedi que les quatre puissances tiennent le
mois prochain une conférence au cours de laquelle
elles discuteraient l’unification des zones est et ouest
de l’Allemagne, la tenue d'élections dans tout le
pays et le retrait immédiat de toutes les troupes
d'occupation.
La note, contenant 2,000 mots,

à été présentée, à Moscou, aux am-
bassadeurs de l'Angleterre, des
Etats-Unis et de Ja France, alors
qu'on signait à Paris les accords
rendant à l'Allemagne de l'ouest sa
souveraineté et lui permettant de
se réarmer À titre de membre du
traité de l'Atlantique.
Dans leur note, les autorités rus-

ges déclarent que durant leur con-
férence les quatre puissances de-
vraient envisager la possibilité de
réunir tous les pays d'Europe pour
discuter la question de la sécurité
collective. Les Russes ont demandé
en outre si les pays occidentaux

LES CANADIENS ONT ECRASE LES RANGERS 7-1 samedi soir au Forum pour

reprendre la première place chez les compteurs de la ligue Nationale. En

haut, Lorne Worsley vient d'exécuter un arrêt difficile aux dépens de Maurise

Richard, qui a été poursuivi par le guigne toute lasoirée. Richard est tenu

en échec par Jack Evans. En bas, c'est Geoffrion qui est frustré par Worsley

Oreste

consentiralent à ce que leurs am-
bassadeurs à Vienne confèrent
avec l'ambassadeur de Russie pour
étudier !a conclusion éventuelle
d'un traité avec l'Autriche,
Le ministre des Affaires étran-

géres de Russie, M. Molotov, a fait
venir tour à tour à son bureau les
ambassadeurs des trois pays: air
William Hayter, M. Charles Boh-
len et M. Louis Joxe, pour leur
remettre la note.

L'initiative russe répond A une
note du 10 septembre dans iaquelle
les pays occidentaux acceptaient
une proposition russe antérieure

rence des quatre puissances, à la
condition que les Russes acceptent
des élections générales en Allema-
gne et la conclusion d'un traité:
avec l'Autriche.

Dans leur réponse, les Russes
soulignent le désir de Moscou de
faciliter la réunification de l'All=-
magne et ajoutent qu’à cette fin
lls sont prêts à accepter l'évacua-
tion des troupes d'occupation des
deux zones du pays.

Le programme de 1a conférence,
tel que dressé dans la note russe,
est le suivant:

1—Réunification de l'Allemagne
dans une atmosphère pacifique et
démocratique, et éventualité d'élec-
tions libres dans tout le pays.

2—Retrait des troupes d'occupa-
tion des zones est et ouest.

ad Possibilité d'une conférence
e es pays d'Europe r

étudier les moyens d'établirun
système de sécurité collective,

La note s'en prend à l'ancienne
CED. ainsi qu'à l'OTAN, et accuse
les pays de l'ouest de suivre une
politique consistant à diviser l'Eu-
rope en groupements militaires.

Elie ajoute que les décisions

résultant des conférences de Lon-
dres et de Paris, sur le réarme-

ment de l'Allemagne, “ouvrent la

voie à une renaissance du milita-  
risme allemand”.

 

Etat d'urgence
décrété au Pakistan
KARACHI, Pakistan, 25 — (PAD)

— Au Pakistan, qui est actuellement

en prole à une crise politique, le

gouverneur général s déclaré hier
l'état d'urgence, dissous l'Assemblée

constituante et congédié le cabi-

net présidé par M. Mohammed All

Quelques heures plus tard, M.

Mohammed Al a annoncé à la

radio, dans un message à la popu-

lation, qu’il à accepté l'invitation
du gouverneur général, M. Ghulam

Mohammed, à constituer un nouveau

cabinet. Il a ajouté qu’il a formé

un nouveau cabinet composé de

sept personnes, qui s'efforcera de
remédier à la crise.

Parmi les membres du nouveau
cabinet se trouvent le général Mo-

hammed Ayub Khan, commandant

en chef de l'armée, et M. M. A. H.

Ispahani, récemment nommé am-

bassadeur à Londres.

M. Mohammed Ali a décidé d'a-
bréger son séjour aux Etats-Unis.
Il & annulé aussi un voyage qu'il
projetait de faire au Canada, et 1l
A pris l'avion samedi pour rentrer
dans son pays où la crise politique
ne cessait de s'aggraver. I] apporte    

    

 
 

avec lui la nouvelle d'une augmen-
tation imy te de l'aide améri-
caine, ce qui devrait l'aider à ré
gler Ja partie économique des pro-
blèmes complexes qui le confrontent.

Fillette étranglée
par une couleuvre
BENEVENT, Italie, — Un aer-

pent d'eau non venimeux et habi-
tuellement  inoffensif, mesurant
trois pieds de long, a étranglé Ma-
ria Cusmano, cing ans, au moment
où elle était à jouer près d’un
étang. Des ouvriers accoururent
aux cris de l'enfant mais ne purent
la ranimer.

Bureau du trésor
NEW-YORK. — Le premier bu-

reau américain des essais fut établ

À 30, Wall Street, il y à cent ans

Le chiffre d'affaires de sa pr:nière

année équivaut maintenant à celui

d'uuë journée. Les voûtes du prée

sent bureau regorgent maintenant

de $3,000,000,000 d’or. Dans la cham-

bre de fonte seize hommes fabrie
quent toutes les demi-heures trente=
deux barres de 1,000 onces d’ar«
gent, valant $850. Le travail prine
cipal du bureau consiste mainte

nant à fondre l'argent remis au
gouvernement par la commission
d'énergie atornique.

are
(Photos Jacques Doyon—La Patrie)

dans une tentative de compléter le “tour du chapeau” vers la fin de la joute,
En bas, Geoffrion vient de compter son premier but de la soirée, sur un
lancer de revers qui a pris Worsley complètement par surprises, Bob
Chrystal vient mettre Geoffrion en échec trop tard, et Paul Meger est à côté
dufilet, prêt à saisir la rondelle si elle n'avait pas pénétré dans la cage.
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